


ECO LE PRATIQUE D'ELECTRONIQUE 

RADIO ET TELEVISION 

AUTOMATION 
ASSERVISSEMENT 

~,tu11t1on~ 
marJmfiQU!ls 

Notre mHhode 
d'enseignement 

PR ATIQUE 
est l a seule 
au m onde 

Première leço n 
gratuite 
sur simple 
demande 

ECOLE PRATIQUE 
D'ELE CTRONIQUE 

, RAOIO -IfHVISION 

1
11, Rue du 4 Septembre 

PARIS (2 ' ) 
,,---..,..,.-- "'-'--,-..,---,--, 

Où que vous soyez, FRANCE, OUTRE-MER, ETRANGER, nos cours par correspondance 
vous apporteront l'enseignement des derniers progrès scientifiques 

et des réalisations industrielles plus modernes 



Avant tout achat consultez ... 

Appareils de mesure : 

r 

TRANSISTORS RC 146 
Poste portatif, 6 transistors, fonctionnement sur cadre et sur antenne, pouvant être utilist 
comme récepteur auto. Réalisation et matériel S.F.B. Devis sur demande. 
Description .complète dans « Radio Constructeur » de lévrier 1959. 

MODULATION DE FRéQUENCE: W-7 - 3D 
Renseignements et devis sur demande. 

W-8 - Nouvelle réalisation AM-FM 
Renseignements sur demande. Description parue dans Je « Haut-Parleur » du 15 octobre lY5S. 

AMPLIFICATEUR HAUTE FIDÉLITÉ 
Réalisation conçue sur Je principe de la BF du W-7 - 3 D. Devis et documentation 1u·r 
demande. 

PRÉ-AMPLI D'ANTENNE décrit dans le N° d'Octobre 1958 de Radio-Constructew 
De dimensions réduites 65 X 36 X 36 mm, ce pré-ampli peut être qualifié de miniature. 
Fixation sur châssis à l'aide d'une prise o-ctale mâle lui servant d'embase et d'alimenta­
tion. Cascade classique. Stabilité extraordinaire. Devis et documentation sur demande. 

Pour nos ensembles CL 240 et W 8 l 
Ebénisterie chêne ou 2 teintes {38 X 60 X 27 cm) ~--~---

TÉLÉVISION : "TÉLÉNOR" Nouveau modèle ÉCONOMIQUE 
Décrit dans le "Haut-Parleur" du 15 Décembre 1958 - Devis sur demande 

TRANSISTOR "LUX" 
Ebénisterie qainée 2 teintes 
(300 X 180 X 105 mm) 

7 transistors + 2 diodes. 
H.P. Princeps 12 X 19 

3 gammes GO - PO - BE 

HF pour FONCTIONNEMENT 
EN VOITURE 

En ordre de marche : 46.800 F 

Remise 1 5 % aux lecteurs de la revue 

- Contrôleur Centrad 715 ........ . 14.000 
11.500 - Contrôleur Métrix 460 B .. 

En stock appareils RADIO-CONTROLE 
~ Transistors : 
Poste 5 transistor; + diode. A touche. Réalisation et maté-
riel S.F.B. Complet en pièces détachées avec les transistors. 19.000 

- Poste 6 transistors . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 21.900 
- Poste 7 transistors. - Nous consulter, 

* Platines tourne-disaues: Radiohm, Pathé-Marconi, Ducretet T 64. 

- Chanqeurs Pathé-Marconi, B.S.R. Nous consulter. 

·-PHILIPS-· 
Platine microsillon 33-45-78 tours 5 • 3 5 0 fr• 

Par 3 : 5.100 
* Valise ampJ.! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.900 

* LAMPES DE TOUT PREMIER CHOIX - FORTE REMISE * 

MEUBLE Radio-Télé Réf. : 9580 
Dimensions L. 1.200 - H. 1.130 - P. 560. 
NOTA: Les portes n'ont pas été montées pour la photo, 
elles s'ouvrent en pivotant au centre l'une sur l'autre. 

Nombreux autres meubles combinés radio, télévision 
tourne-disques, bar. Meubles spéciaux support télé-bar. 
Documentation sur demande 

* Pendules électriques TROPHY. 
Fonctionnent sans interruption avec une 

simple pile torche de 1,5 V pendant plus 
d'un an. Modèle Cendrillon . . . . . . 5.900 
Modèle Elysée . . . . . .. . . . . . .. . . 6.800 
Pour les remises nous consulter! 

J __________ , 
RAPY 

GUIDE GENERAL TECHNICO-COMMERCIAL contre 150 francs en timbres - SERVICE SPÉÇIAL D'EXPÉDITIONS PROVINCE 
Ill 



■ACBl■IS A BOBl■IB 
pour tous bobinages électriques 

Combiné pour FILS RANGfS el 
NID D'ABEILLES 

Deux machines en une seule 

lts LAURB■T frères 
r. du Sentier LYON-4 Tél. 28-78-24 

N 

"' 
m 
:, ., ., 

41,RUE DES BOIS, PARIS-19•-NOR 32-48-BOT 31-63 

Agent ■ ré9lo:a.a11:111 1 

MARSEILLE : H. BEBAUD, Il, coun LleulallCL 
LILLE: R. CERUTTI, 23, rue Charlff.Sal:a.t-V--. 
LYON: J. LOBBE. 10, rue de Sèn. 
DIJON : B. RABIER. 42, rue Ne11Te-B-.,ère. 
ROUEN : A. MIBOUX. 94, rae de la Bépul,11.qM. 
TOURS : R. LEGRAND, SS, bollleTGrd Thiers. 
NICE : R. PAJ.LENCA. 39 bis, GTe:a.ue a.-,..a.m-., 
CLEBMOND-FEBBAND : SOCIETE CENTRALE DE DISTBJBU'IIOK, 

28, GTe:D.- Julle:a.. 
TOULOUSE : DELIEUX. 4, rue Sal:a.t-PauL 
BORDEAUX: COMPTOIB DU SUD-OUEST, 88, rue ~ 

IV 

Gammes H.F. 4 canaux pré­
réglables (bandes I ou Ill) -
Oscillateur d'intervalle à quartz 
interchangeable (11, 15 ou 5,5 
Mc/s) - Modulation d'image à 
haute définition - Modulation 

lllii'flll 

et sortie vidéo positive ou négative • Atténuateur H.F. à impédance constante • 
Alimentation sur secteur alternatif 110 à 2 40 volts • Dimensions : Largeur 310; 

Hauteur : 240; Profondeur : 185 ; Pa Ids : 5 kg. 

Four n" se u r de I a R. T. F. 

SIDER-ONDYNE 
SOCllTl INDUSfRIElU ll'llH1RllHUINII)\\~ U IH R~ll\ll(UC1R!C!H 
75 ter, 1ue des Plai,tes, Paris (14') - Tél. LEC. 82-'>0 



TR 229 
AMPLI Hl-FI 17 W 

CLASSE INTERNATIONALE 

Création J. NEUBAUER - Réalisation RADIO-VOLT AIRE 

EF86 - l 2Af7 - 12AX7 - 2xEL84 - EZ8 I • Pré-an pli à correction établie • 2 entrées pick-up haute et basse impédance 
• 2 entrées radio AM et FM • Transfo de sortie: GP 300 CSF • Graves - aiguës - relief - ciain - 4 potentiomàtres 
séparés • Polarisation fixe par cellule oxymétal • Réponse 15 il 50 OOOI Htz • Gain : aiguës ± 18 db - Qraves 18 db + 25 db 

Présentation moderne et éléciante en coffret métallique givré • Equipé en matériel professionnel 

Complet en pièces détachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29.500 
Câblé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38.000 

Schémas et plans contre 300 fr. 

* 
TRANSIDYNE SUPERQUATRE 

décrit dans "Le Haut-Parleur" du 15 janvier 19 5 9 

Super 4 Transistors Reflex MF 455 Kc. 
Cadre 200 mm PO - GO 
Haut-Parleur spécial 12 cm 

Présentation inédite 

Complet en pièces détachées 

Plan et schéma contre 100 F en timbres. 

* 
19.800 

Noa autres Béall.ations 
• TRANSIDYNE 658. - Récepteur portatif à 5 transistors PO - GO, complet en pièces détachées ......... . 
• TRANSIDYNE 658. - Push-pull 6 transistors PO - GO, complet en pièces détachées .......... . 
• AMPLIFICATEUR B.F. 10 W Haute Fidélité, avec platine à circuits imprimés et transfo de sortie G.P. 300. 

Complet en pièces détachées ........................................................................ . 
• ADAPTATEUR F.M. semi-professionnel e~ pièces détachées .............................................. . 

* 

19.900 
25.500 

21.500 
21.800 

Département PROFESSIONNEL 
GROSSISTE OFFICIEL TRANSCO 
Ferroxcube - Ferroxdure - Résistance C.T.N. V.D.R. - Condensateurs céramique, Electrolytiques, Miniatures ajustables -

Supports - Transformateurs variables, etc. 

GROSSISTE OFFICIEL TUBES INDUSTRIELS DARIO 
Thyratrons - Cellules - Stabilisateurs de Tension - Electromètres - Tubes - Compteurs • Tubes pour Equipement 

industriel - Diodes - Ph otos-Diodes - Transistors. 

GROSSISTE OFFICIEL c.s.F. (TRANSFOS) 

Transfos de sortie G.P. 300 - Transfos pour transistors 

GROSSISTE OFFICIEL CARTEX 
Appareils de mesure 

Documentation spéciale sur d.emande RADIO-VOLT AIRE 
155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-XI• - ROQ. 98-64 
C. C. P. 5601-71 - PAlllS Facllltik de ■tatio-t 

V 



• en continu 

Telle est la sensibilité du 
multimètre PHILIPS P 817 

Mesure 
• des tensions continues de 6 m V à 1200 V en 6 gammes 
.. des intensités continues de 6 \t A à 3 A en 6 gammes 
• des tensions alternatives de 50 mV à 1200 V (50 c:s à 

10 kc:s) en 5 gammes 
• des intensités alternatives de 100\1-A à 3 A (40 c:s à 

10 kc: s) en 5 gammes 
• des résistances de 0,1 ohm à 10 mégohms en 3 gammes 
Shunts pour mesures de courants jusqu'à 30 A 
Adaptateur pour utilisation de la sonde Philips GM 
4579 B en vue de mesures jusqu'à 30 kV. 

Demandez notre documentation n• 562 

PHILIPS·INDUSTRIE 
105, R DE PARIS, BOBIGNY (Seine) . Tel VILLETTE 28-55 (logne, groupee,1 

VI 

NOS NOUVEAUX MODÈLES SONT MUNIS D'UN CORRECTEUR 
PHYSIOLOGIQUE PERMETTANT L'tCOUTE INTtGRALE A 

PUISSANCE FAIBLE, MOYENNE OU FORTE. 
Ces magnétophones sont caractérisés par leur large bande passante à 19 cm/• 
(20 à 16.000 Hz) et à 9,5 cm /seconde (20 à 12.000 Hz). Leur dynamique et leur bande 
paasante à 9,5 cm /seconde autorise la haute fidélité à cette vitesse grâce à l'absence 
lotale de soume << - SS db) 1 à la richesse des basses(± 20 db à 50 Hz) et des aiguë■ 
(± 18 db à 10 klü). 
2 modèles: 

LE SALZBOURG 

avec platine Salzbourg semi-professionnelle à commandes électromagnétiques par 
clavier, arrêt et départ instantanés par embrayage et débrayage électromagnétiques 
ne donnant aucune tension à la b&nde. 2 vitesses 9,5 et 19 cm /seconde, possibilité 
de commande à distance. Compteur horaire à remise 8 zéro incorporé, avec ampli­
ficateur OLIVER SA à correcteur de basse1 ± 20 db à 60 Hz et d'aiguës ± 18 db à 
10.000 Hz en lecture de bande, avec dispositif isophonique à 3 positions, haut•par­
leur 18 X 24 à membrane exponentielle, puissance 4 watts. Hallte fréquence d'effa­
cement : environ 130 kHz, haute fréquence d'enregistrement : environ 130 kHz. 
Eli VALISE 2 TONS BLEU CIEL ET BLEU FONCt AVEC GARNITURE OR. 

FONCTIONNEMENT SUR 110 - 125 - 220 - 240 VOLTS. 

LE VENISE 19S9 
avec platine type NO B à commandes manuelles, rebobinage rapide dans les deux 
sens, monté avec l'amplificateur S A (voir ci•dessus) et la même valise que le SALZ-
80~(?, d~nnant des résultats identiques à l'appareil ci-dessus pour un priz de 
30 ., mféneur. * Ces appareils peuvent être livrés en ordre de marche ou en pièces détachées, 

c'est•à•dire : platine montée, amplificateur à cibler I valise seule. Les schémas 
détaillés, le montage des éléments sur plaquette, l'absence de réglage, per­
mettent à l'amateur une réalisation aisée et sans déboire. * Les platines ci•dessus peuvent être utilisées avec des préamplificateurs spéciaux 
:pour enregistrement et lecture pour les· amateurs possédant une chaine Haute. 
Fidélité. Elles peuvent être équipées avec nos têtes spéciales pour stéréophonie . 

ENVOI de notre catalogue donnant des schémas d'ampli­
ficateurs et préamplificateurs, les courbes, la description 
de 4 platines et de nombreuses pièces mécaniques pour 
la réalisation de platines, des renseignements sur nos 
8 modèles de têtes magnétiques, sur des chaines haute­
fidélité, etc., contre 200 F en timbres-poste ou coupons 

réponse internationaux. 

*OLIVE~ 
FOND~ EN l,YJ7 ~ 

SPl.CIALISTE DU MAGNl.TOPHONE DEPUIS 1947 .,i 
5, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, PARIS (Xl8 ) 

Téléphone I OBE 19-97 ~ 
Démonstration■ tous les Jour■ de 9 à 12 h. et de 14 à 18 h. 30 a. 



LE SPÉCIALISTE DE LA H 1-F I ~ 
A'IRr.NETlt·Fl?.RNrE 
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Seul le véritable STEREOVOX 
UNITÉ D'AMPLIFICATION STÉREO ELECTRIC 

a été étudié et utilise le matériel de la plus haute réputation mondiale 
SONOTONE-U.S.A. et ELECTRO-VOICE 

Platine P.U. Semi-Professionnelle 4 vitesses, 
tête à reluctance variable G.E. VR2 . . . . 18.500 

STEREOVOX est disponible sous forme d 'éléments ; Pré-ampli STÉRÉO à balance, 
AMPLI STÉRÉO Hi Fi 10 WATTS avec contrôle de phase, ou en ENSEMBLE PORTATIF. 

Tête General Electric VR2 ............. _... 5.800 
- la même, avec tête Sonotone . . . . . . . . . . 16.500 
Avec tête STEREO SONOTONE . . . . . . . . . 19.800 
Platine Professionnelle LENCO B 60 avec COMPLET AVEC SES 2 H.P. AU PRIX DE FRS ; 82.000 tête Stereo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53.230 

Co11vie11t aussi bien pour les DISQUES NON STÉRÉO - DEMANDEZ DOCUMENTATION STÉRÉO Platine Duel 4 vitesses avec tête Piezo . . . . 12.500 
Platines Lenco Avialex c MYSTERE » 

AMPLI - PRÉ-AMPLI TRÈS HAUTE FIDÉLITÉ TÊTES PICK-UP STÉRÉO Décrit dans le 110 de Septembre 58 

CARTON STANDARD KIT 
Ensemble complet en pièces détachées prêt à monter avec une 

documentation technique et pratique très complète ........... . 

PRE-AMPLI (carton standard KIT) ............................... . 

20.950 
6.500 

Sonotone U.S.A. 2 saphirs (78 et MS} . . . . 10 700 
ELECTRO-VOICE U.S.A. DIAMANT . . . . . . 18.000 
Tête General Electric Saphir . . . .. . . . . . . . . . . 12.000 
Tête GE Diamant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22.000 

AMPLI en ordre de marche ......................................... . 27.800 
9.500 HAUT-PARLEUR "VÉRITÉ 1959" PRE-AMPLI en ordre de marche ...................................... . 

~-----------------------------------------------------~ 
I~~~~ 

31 cm Bi-cône 20 watts 30 à 18.000 ps à 
suspension libre en mousse de plastique 
très haute fiolélitlt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24.000 

Venez avec vos disques, seul moyen d'un Jugement Impartial. 
DEMONSTRATION DE SON. STEREO - MAGNETOPHONES - DISQUES ENCEINTES ACOUSTIQUES 

Magnétophone "STANDARD 59" 
Décrit dans ce 

numéro. 

3 mote,urs - 2 vitesses 
2 têtes. 

Petites et qrandes 
bobines. 

Contrôle par 
« MAGIC-RIBON > 

ELECTRON IOU E. 

Complet en ordre 
de marche. 

Garantie 
totale I an. 

65.000 

CARTON STANDARD KIT 
Ensemble complet en pièces détachées prêt à monter avec une 
documentation technique et pratique très complète. 
La Mécanique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . seule 36.500 
L'Ampli . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . seul 14.500 
Mallette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . seule 4.800 

ENSEMBLE PRIS EN UNE FOIS .................. 53.800 

AI.Clllvea 1 10-74 - C. C. P. PARIS 1175•41 - Métro , Temple ou République 

175, 1.UI DU TEMPLE - PARIS-le - 28 COUR A DI.OITE 

SUPER TUNER FM 19 5 9 
7 lampes, nouveau cadran plexi lumineux, rltqfaqe visuel par ruban 
maqique ltlectronique, sor­
tie haute fidltlitlt à cou­
plaqe cathodique. Com­
plet avec antenne FM 
{ qarantie totale I an l. 

27.500.-

CARTON STANDARD 
(complet en pièces dlt­
tachées l . . . . . . 21.000 

TUNER MIXTE AM - FM 
Décrit 

dans Radio·Co11Structeur 

de Janvier 1959 

OC - PO - GO • FM 
OC ETALE • 8 LAMPES 
Réqlaqe précis par· ruban 
maqique - Haute fidltlit~ 
en AM FM - Transfos 
M.F. à larqe bande pas­
sante AM - Sortie basse 
impédance par couplaqe 
cathodique - Tonalité de 

compensation FM 

COMPLET EN ORDRE 
DE MARCHE . 

GARANTI UN AN 

35.000 

KIT CARTON STANDARD ~, 
tNSEMBLE DES PIECES AVEC DOCUMENTATION 28 000 ·. 
TECHNIQUE ET PLANS DE MONTAGE . . . . . . . . • • 

TOUTES Pli!CES DÉTACHÉES . 
AAPY --------- CATALOGUE GENERAL con.Ire 160 francs pour frala - Fermé 1• lundi - Ouvert le samedi· Ioule la lourn6• 

VII 



> 
CL 
C 

" 

9 MODÈLES de 8 à I 7 LAMPES 

FM 

FM 1 0 8 chass,s avec ou sans BF . corn• 
8 9 j livrés: en pièces délachées-en 

plets en coffrets avec ou sans 
1 4 8 PU ou magnétophone • ou en MtîlOR FM 

MIUOR 1 5 8 meubles (5 essences au choix) 

8 lampes + 2 germaniums bande passantfl 
300 Kcs 

PLATINE FM 149, cascade + 3 MF, 
livrée câblée, réç,lée, 

Ampli, MITIOR 12 Wavec prise statique • en pièces détachées 
ou complet en ordre de marche 

3 CHAÎNES de VRAIE HAUTE FIDÉLITÉ 
* chaine MITIOR 12 W • Platine lenco tête GE - Ampli Météor 12 W • 

enceinte 3 HP dont I x 25 cm .. * chaine EUROPE 20 W• Platine lenco tête GE-préampli à sélecteur 
Ampli 20 W avec canal statique sépc.,ré • Transfo double C • enceinte 
3 HP dont I x 28 cm. * chaine HIMALAYA 30W- Platine Clément !diamant!· Préampli à 
sélecteur et filtres, alimentation stabilisée • Ampli 30 W avec canal 

P R I X 
GARANTIE 
RÉFÉRENCES 
SATISFACTION 

' 

--1 , 
: ~ 

1 
i 

statique séparé• Transfo double C - enceinte 5 HP dont I x 35 cm • ______ _ 

i 
1 

• 
vitesses - pointe diamant sur demande • 

4 réglages, micro, PU, grave, aigu · 2 haut-parleurs 210 et 130 mm · 
Puissance 5 Watts • Casier à disques incorporé · Mallette grand luxe · 

en pièces détachées ou en ordre de marche 

SUPER MICRO SILECT 4 vitesses - Platine Lenco tête GE · 
équipé avec ampli Météor 12 W · 3 haut-parleurs ou enceinte 

acoustique 

• 
2 vitesses 9,5 et 19 cm • g_randes bobines • 

ur équipé avec l'ampli Météor 12 watts · 3 haut-parleurs ou 
enceinte acouslique 

• 
6 modèles TIU-MUIOR 43 - 54 el 70 cm 
tubes 90•, concentration statique • châssis +- plot,ne 
+ caisson support de tube• bande 10 Mes (mire 8~01 
nombreux perfectionnements inédits • Très grande 

sensibilité sur type longue distance 
livrés:en pièces détachées-avec platine câblée et 
réglée et plan de câblage en châssis ou complets 

en o/ de marche 

-- 1 
1 
[ 
~~-

1 

i 

21 rue Charles-Lecocq PARIS XV•• Tél. VAUglrarcl 41-29 arEREO en démonstration 
VIII 



REVUE MENSUELLE 

DE PRATIQUE RADIO 

ET TÉLÉVISION 

RÉDACTEUR EN CHEF 

W. SOROKINE 

=== FONDÉE EN 1936= 

PRIX DU NUMÉRO . . 1 50 fr. 

ABONNEMENT D'UN AN 
110 NUMÉROS> 

France et Colonie. . 1.300 fr. 
Etranger. . . . . . . . 1.5 50 fr. 
Changement d'adresse. . 50 fr. 

• ANCIENS NUMEROS • 

On peut encore obtenir les an­
ciens numéros, aux conditions sui-­
vantes, port compris : 

N•• 49 à 54 ••.••••••••.••• 
N•• 62 et 66 ••..••••••••••• 
N00 67 à 72 •••.••••••••••• 
N'"' 73 à 76, 78 à 94, 96, 

98 à 100, 102 à 106, 108 
à 114, 116, 118 à 120, 
122 à 124, 128 · à 134 •• 

N°• 135 à 145 .......•.... 

* 

60 fr. 
86 fr. 

108 fr. 

130 fr. 
160 fr. 

SOCIÉTÉ DES 

ÉDITIONS RADIO 
ABONNEMENTS ET VENTE : 
9, Rue Jacob, PARIS (6•) 
ODE, la•61 C.C.P. PARIS 1164-34 

RÉDACTION : 
42, Rue Jacob, PARIS (6•) 

UT. 43·83 et 43•84 

PUBLICITÉ : 
143, Avenue Emile-Zola, PARIS 

J. RODET (Publicité Rapy} 
TtL : SEG. 37-52 

Notre éditorial du mois dernier, où 
nous avons exprimé notre étonnement 
devant cette sorte de paresse qui con­
siste à réaliser un récepteur sans com­
prendre ce que l'on fait, nous a valu 
une lettre indignée d'un revendeur pari­
sien qui nous reproche de traîner dans 
la boue ceux qui nous lisent et, par 
conséquent, ceux qui nous font vivre. 
Cela nous donne l'occasion de dévelop­
per et de préciser notre point de vue, 
car nous avons la certitude d'être dans 
le vrai. 

Tout d'abord, nous estimons que le 
rôle principal de notre revue est de 
contribuer à augmenter le bagage tech­
nique de ceux qui nous lisent. Nous 
nous efforçons donc de trouver des 
sujets intéressant la majorité de nos 
lecteurs, de renouveler constamment le 
genre de nos articles afin d'éviter la 
monotonie et l'ennui, et de présenter 
tout ce que nous publions d'une façon 
telle que tout lecteur puisse y tr.ouver 
des renseignements d'ordre pratique. 
Nous vous prions de croire que tout cela 
est amplement suffisant pour remplir nos 
journées et même nos soirées. 

La voie ainsi tracée n'est pas celle 
de la facilité. Elle est faite pour ceux 
qui veulent apprendre quelque chose, 
pour ceux qui ne reculent pas devant 
un effort et, surtout, pour ceux qui 
aiment la radio, la télévision, l'électro­
nique en général, c'est-à-dire les vrais 
amateurs. Le courrier que nous recevons 
nous montre que la masse de nos lec­
teurs est à ranger dans cette catégorie, 
et nous en sommes particulièrement 
heureux. 

La technique évolue, la mentalité 
change et nous songeons parfois avec 
amertume que le terme même d'ama­
teur est devenu, de nos jours, presque 

péjoratif, pratiquement synonyme de 
bricoleur. La faute en est, en partie, à 
tous ceux qui ont préféré séduire par la 
facilité, tout en flattant l'amour-propre. 
Le savoir-faire a été remplacé par son 
apparence, car entre le réalisateur d'un 
récepteur à plaquette précâblée et pré­
réglée et un vrai technicien, il y a un 
monde. 

Le premier n'hésite pas, cependant, à 
s'intituler amateur radio, tout en étant 
incapable de poser la moindre con­
nexion sans le secours d'un plan de 
câblage détaillé accompagné, de plus, 
d'une explication, précisant que la con­
nexion marquée tant d.oit être soudée 
entre les points b et c, par exemple. 

Mais en réalité, la question du plan 
de câblage est une sorte de symbole, 
propre à caractériser une mentalité qui 
existe trop souvent à tous les degrés de 
l'échelle technique : la haine de l'effort 
et la manie du renseignement. Les faux 
« amateurs » se trouvent un peu par­
tout, et tout compte fait nous ne pen­
sons pas qu'il soit possible de les « ré­
cupérer». Pour certains d'entre eux la 
radio (.ou la TV) est un métier que l'on 
est bien obligé d'exercer 8 ou 9 heures 
par jour, tandis que pour d'autres c'est 
un passe-temps comme la pêche à la 
ligne ou les boules. 

Il y a aussi de vrais amateurs, un peu 
partout et de tous les âges. Nous avons 
encore le souvenir, assez récent, d'un 
jeune garçon de 11-12 ans qui nous a 
sidéré en nous développant son point 
de vue sur les lampes à pente élevée 
dans l'amplification H.F. Celui-là ira 
certainement loin. Toujours est-il que 
c'est parmi ce type d'amateurs que se 
recrutent les meilleurs professionnels et 
non parmi les bricoleurs sans but, sans 
courage et sans fou sacré. W. S. 
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l!'OUB VOS APPAREILS DE MESURE 

A PROPOS D'UN OSCILLATEUR 
A RÉSISTANCES-CAPACITÉS 

B.F. 

Un oscillateur B.F. à résistances-capa­
cités monté suivant le schéma de la fi­
gure 1 peut être utilisé, par exemple, 
dans un générateur H.F. pour moduler la 
porteuse H.F. émise. 

Pour qu'un tel oscillateur fonctionne 
normalement il est nécessaire que sa ten­
sion de sortie ait une amplitude bien dé­
terminée et une certaine phase. La lampe 
apporte entre les tensions existant sur la 
grille et sur l'anode un déphasage de 180° 
et il est nécessaire que l'ensemble de ré­
sistances et de capacités introduise un dé­
phasage supplémentaire de 180°, de façon 
que le déphasage total soit de 360°. Si 
l'on utilise un tube dont le gain se trouve 
supérieur à l'affaiblissement introduit par 
la chaine R-C, l'étage entrera en oscilla­
tion. 

Le quadripôle de liaison anode-grille 
représenté dans la figure 1 donne généra­
lement toute satisfaction, et nous le re­
présentons séparément, pour l'analyser 
plus commodément. Les différents élé­
ments de ce système doivent être choisis 
de façon que la tension de sortie u, soit 
déphasée de 180° par rapport à la ten­
sion d'entrée ui. On y parvient en respec­
tant un certain rapport entre les valeurs 
des résistances et des capacités. Si la ré­
sistance de la premiêre cellule est R, celle 
de la deuxième cellule doit être égale à R 
multipliée par un certain coefficient a, tan­
dis que celle de la troisième cellule doit 
être a2 R. De même, la valeur correspon­
dante des trois capacités sera : C, C/ a 
et C/a•. 

Le facteur a agit surtout sur l'affaiblis­
sement tl introduit par le circuit de réac­
tion. Cet affaiblissement est défini par le 
rapport de la tension d'entrée à la tension 
de sortie et se calcule à l'aide de la rela­
tion suivante : 

C 

Cl 
+H.T. 

Fig. t. - Structure générale d'un oscil­
lateur B.F. à résistances-capacités et 

quadripôle de déphasage. 

36 

C C 
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al 

-111-----U-t--•H-~ 

Fig. 2. - Détails du quadripôle de dé­
phasage. 

tl = ~ = 8 + _g_ + __ !_ + ~2 (1) 
u, a a 2 a 3 

Cette relation est valable uniquement 
lorsque le quadripôle de la figure 2 fonc­
tionne à vide, ce qui a lieu, par exemple, 
lorsqu'il se trouve connecté à la grille 
d'une lampe travaillant sans courant de 
grille. Dans le cas le plus simple, pour 
a = 1, l'amplitude de la tension de sortie 
sera affaiblie par rapport à celle de la 
tension d'entrée de 

j3 = 8 + 12 + 7 + 2 = 29. 

La fréquence produite par le générateur 
se calcule, en hertz, à l'aide de la rela­
tion 

f= --------=====. (2) 
6,28RC . / 2 1 

V 3+---,;; + 7 
la résistance R étant exprimée en ohms et 
la capacité C en farad. Nous voyons que 
pour a = 1 cette relation se réduit à 

1 
f = 15,4RC 

D'après tout ce que nous venons de 
dire, il est nécessaire que le gain donné 
par la lampe soit supérieur à 29 pour 
qu'il y ait oscillation. Si nous voulons 
prévoir une marge de sécurité et éviter 
le décrochage même lorsque la tension 
d'alimentation ou la pente de la lampe di­
minuent, nous pouvons adopter a > 1, ce 
qui conduit à une diminution de j'I. La 
courbe de la figure 3 nous fournit, d'ail­
leurs, la variation de tl en fonction de a 
et nous voyons qu'il est pratiquement inu­
tile de choisir a supérieur à 4. Bien en­
tendu, les caractéristiques de la lampe 
employée interviennent également. 

La résistance de charge R. sera choisie 
de façon à avoir un gain A aussi élevé 

que possible, que l'on calcule à l'aide de 
la relation classique 

R, 
A=µ, R, + R, ' 

où µ, est le coefficient d'amplification et 
R, la résistance interne de la lampe uti­
lisée. Si nous obtenons A> j'I, l'oscilla­
teur pourrait fonctionner. 

La résistance de cathode R, doit être 
shuntée par un condensateur électrochi­
mique de capacité suffisante pour que 
l'on puisse considérer que la cathode se 
trouve à la masse pour la fréquence pro­
à uite par l'oscillateur. Pour cela, en fai­
sant intervenir les valeurs de R, et de C,, 
on calcule une certaine fréquence lm telle 
que 

fm = 6,28 R, C, ' 

qui devra être nettement inférieure (de 
4 à 5 fois) à la fréquence propre de 
l'oscillateur. A partir de la relation ci­
dessus on calcule très facilement Ci lors­
qu'on connaît R, et f.,. Si la capacité Ci 
est insuffisante, un déphasage supplémen­
taire est introduit et la fréquence réelle­
ment produite diffère plus ou moins de 
celle calculée à l'aide de la formule 2. 

Les valeurs de départ, R et C, sont 
choisies de façon que le quadripôle ne 
shunte pas d'une façon excessive la résis­
tance de charge R2, afin de ne pas dimi­
nuer le gain de la lampe. Mais d'autre 
part, si nous adoptons a > 1. il ne faut 
pas choisir R trop élevée, car la valeur 
de la résistance a"R risque d'être exces­
sive. On peut dire qu'une bonne moyenne 
consiste à prendre R de 3 à 5 fois plus 
élevée que R2, en choisissant une valeur 
standard. Connaissant R on détermine C 
par la formule (2), en fonction de la fré­
quence que l'on veut obtenir. 

2& 
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l?> 
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\ 
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Fig. 3. - Courbe montrant la variation 
de l'affaiblissement fJ en fonction de la 

valeur de a. 
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TUBES A RAYONS CATHODIQUES A BASSE TENSION POUR OSCILLOSCOPES 
Le Bureau de Documentation Technique de 

La Radiotechnique (130, av. Ledru-Rollin, Pa­
ris 14•) vient d'éditer une très belle plaquette 
de 28 pages, format 210 X 270 mm, donnant 
to-utes les indications utiles sur les tubes ca­
thodiques DO7-31 et DO7-32 et sur les diffé­
rents oscilloscopes qu'ils permettent de réa­
liser. Tous les schémas proposés sont acco·m­
pagnés du maximum de renseignements, de 
façon à faciliter le travail du technicien qui 
veut en entreprendre la construction. Parmi 
les appareils décrits nous tro-uvons : un os­
cilloscope miniature pour le dépannage en TV 
(5 lampes + redresseur sec), dont la bande 
passante atteint 3 MHz à - 6 dB, et un os­
cilloscope d'une conception très étudiée, 
équipé de 4 doubles triodes. 

Voici le tube cathodique 
DO7-31 

MINIWATT-DARIO 

LES IDÉES DE NOS LECrEURB 

UN RÉCEPTEUR ANCIEN RAJEUNI 
Notre fidèle lecteur, M. M. Poucard 

nous communique quelques détails sur une 
intéressante transformation qu'il a eu foc­
casion de réaliser. Le point de départ s'est 
trouvé être un vieux poste Philips type 
A 43 U ( 1940-41 ) dont notre correspondant 
a supprimé les lampes et le câblage, ne 
conservant que le bloc de bobinages, les 
transformateurs M.F., le haut-parleur et, 
bien entendu, le bloc de C.V. 

Un nouveau montage, utilisant des tu­
bes novai et conforme au schéma ci-des­
sous, a été réalisé sur ce « support » et 

250pF 

r-----ti--
• 

Isonr 
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a donné d'excellents résultats. Le circuit 
de chauffage des filaments a été ajusté 
pour un secteur très irrégulier de 120-
145 V. 

A l'examen du schéma certains points 
nous paraissent cependant un peu discuta­
bles. Gest ainsi que le circuit de C.A.V. 
(retardée) n'est pas découplé à la masse 
en ce qui concerne le tube UCH 81. A 
notre avis, la résistance de 1,8 MQ placée 
entre la diode UBF 89 et la base du pre­
mier transformateur M.F. devrait se trou-

UBF89 

ver entre la diode et la résistance de 
1 MQ allant vers la grille de commande 
de la UCH 81. Le condensateur de 50 nF 
servirait alors à découpler tout le circuit 
de C.A.V. et non plus la base du secon­
daire M.F. seulement. 

On voit, par ailleurs, que les bobinages 
M.F. ne sont pas adaptés à un tube à 
pente relativement élevé tel que UBF 89, 
car fauteur a dû mettre une résistance de 
15 kil en série dans le circuit de grille 
pour amortir suffisamment le secondaire 
et, probablement, stabiliser le montage. 

UCL 82 
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UNE 

MIRE 
ELECTRONIQUE 

SIMPLE 

Généralités 
Une mire électronique est un appareil de 

,,érifications et de mesures qui s'est récem­
ment ajouté à la série plus classique, bien 
connu-a des radiotechniciens : contrôleur 
universel, générateur H.F., !ampemètre, etc. 

La nécessité d'une mire électronique s'est 
fait sentir avec l'essor de la télévision. 
C'est un appareil qui fournit, -en effet, une 
émission, une image, qui ·peut être envoyée 
sur la douille d'antenne d'un téléviseur, ce 
qui en permet le réglage et la vérification 
même -en absence d'un programme régu­
lièrement émis par la R.T.F. 

D'autre part, une mire fournit des signaux 
de caractéristiques telles qu'ils permettent 
d'intervenir à l'intérieur même d'un télévi­
seur. Ces signaux, ini-actés en différents 
points bien déterminés, dans les différents 
étages d'un appareil en panne, permettent 
de localiser l'étage défectueux et facilitent 
ainsi grand-ement le dépannage. 

En somme, une mire électronique est à 
un téléviseur ce qu'un générateur H.F. est 
à un récepteur radio classique. 

Lorsqu'on pense au développement pris 
par la télévision, on conçoit que pour les 
rechniciens spécialisés en dépannage TV 
une mire soit devenue pratiquement indis­
pensable. 

Nous avons donc étudié et réalisé un 
appareil simple et efficace, d'un emploi 
facile, comportant ce qui est nécessaira 
et suffisant pour les besoins pratiques d'un 
• télé-dépanneur • et dont les possibilités 
s'étendent même à la FM. 

Caractéristiques principales 
La Mire Electronique ME-12 comporte un 

générateur de signaux formant des barres 
verticales et un générateur de signaux for­
mant des barres horizontales. Ces barres, 
émises simultanément et injectées à la 
douille d'antenne d'un téléviseur, font appa-
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raître sur l'écran un dessm géométrique 
simple, un quadrillage, qui permet de véri­
fier le fonctionnement des bases de temps 
v-articale et horizontale. 

Ces deux signaux modulent un oscillateur 
V.H.F. On retrouve ici un dispositif sensi­
blement analogue à celui d'un générateur 
H.F. qu'on utilise pour l'alignement des 
récepteurs radio. Dans ce derni-er appareil, 
un oscillateur B.F. module un oscillateur 
H.F. La haute fréquence modulée obtenue 
peut attaquer tous les étages de haute fré­
quenca du poste, tandis que les signaux 
B.F. peuvent être appliqués aux étages de 
basse fréquence, après détection. 

De même ici, les signaux générateurs de 
barres peuvent être considérés comme la 
B.F. du télévis•aur, et à ce titre ils pourront 
être injectés directement dans les circuits 
de vidéo-fréquence pour en vérifier le bon 
fonctionnement. Ils peuvent également être 
utilisés pour se substituer à certains circuits 
de balayage lignes et images lors de la 
recherche de l'étage défaillant. 

Enfin, les signaux émis par notre mire 
permettent également de vérifi.ar toute la 
chaîne son jusqu'au haut-parleur. 

Les signaux V.H.F. modulés sont dispo­
nibles sur une prise coaxiale disposée sur 
le panneau avant de l'appareil; on la relie 
par un câbl-e coaxial à la douille d'entrée 
du téléviseur. Les signaux correspondant 
aux barres verticales et horizontales sont 
disponibles sur des douilles de sortie sim­
ples. 

La fréquence des signaux de modulation 
est variable -et commandée par des poten­
tiomètres, de sorte qu'on peut faire varier 
le nombre de barres observées sur l'écran. 
Il est de 3 à 10 environ pour les barres 
vertical•as, et de 3 à 8 environ pour les 
barres horizontales. 

Les signaux V.H.F. couvrent en fréqu·ance 
les différents canaux des émetteurs de télé­
vision. La fréquence émise est variable et 

commandé-a par un grand cadran démulti­
plié. 

Examinons notre schéma 
La figure 1 nous donne Je schéma de 

principe de notre mire. 
La modulation pour les barres verticales 

comme pour les barres horizontales est ob­
tenue au moyen de deux oscillateurs fonc­
tionnant sur deux fréquences différentes. 
Pour le standard français 819 lignes, nous 
avons 163,8 kHz pour 8 barres verticales et 
400 Hz pour 8 barres horizontales. 

Ces cl-aux oscillateurs modulent un étage 
oscillateur V.H.F. comportant une EF 80 
montée en •ECO•, par l'écran et la grille 
suppresseuse. On recueille dans l'anode de 
ce tube !-as signaux convenablement mé­
langés et qui produisent un quadrillage 
correct et stable sur l'écran. Pour faciliter 
l'utilisation de l'appareil, les signaux obte­
nus passent au préalable par un atténua­
teur à 5 positions. 

Voyons maintenant de- plus près chacun 
des étages constituant la mire. 

Générateur de barres verticales 

C'est un multivibrateur à couplage catho­
dique équipé d'une double triode ECC 83 (1). 
Il fournit des impulsions pratiquement rec­
tangulaires dont la fréquence est un mul­
tiple du nombre de lignes, qui est en 
France de 819. Le 819 lignes correspondant 
à une fréquence de balayage de 20 475 Hz. 
pour 8 barres verticales la fréquence d'os­
cillation du multivibrateur doit être de 

20 475 X 8 = 163 800 Hz = 163,8 kHz. 
Par le jeu du potentiomètre P 1 de 

50 000 ohms, on peut faire varier la fré­
quence fournio par ce générateur, -et on 
obtient ainsi un nombre de barres verticales 
variant entre 3 et 10 environ. Les oscilla­
tions ainsi obtenues sont disponibles aux 
bornes d-e la résistance de charge d'anode 
de 10 kQ. 

Elles permettent de moduler par l'écran 
le tube oscillateur EF 80, qui fournit la 
porteuse V.H.F., à travers un condensateur 
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Oscillateur V.H.F. AlténUDteur 
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Fig. J. - Schéma général de la mire, mettant e-n évidence la simplicité du montage, qui ne fait appel qu'à 3 lampes. 

de 2000 pF doublé par un 470 pf céra­
mique. D'autre pari, les signaux ainsi obra­
nus sont transmis à travers un condensateur 
de 5000 pf à une borne de sortie dispo­
nible à l'avant de l'appareil. On peut ainsi 
les utiliser directement pour attaquer les 
étages vidéo-fréquence d'un téléviseur. 

Entre les points A el B se trouve un 
dispositif qui a pour but de stabiliser la 
modulation de l'oscillalrice EF 80. 

Générateur de barres horizontales 

Nous trouvons ici un montage sensibl·a­
ment . analogue à celui que nous venons 
d'examiner. Nous avons une deuxième 
ECC 83 également montée en multivibra­
teur, mais dont la valeur des éléments, 
résistances et condensateurs, est différente. 
Nous obtenons ainsi des impulsions rectan­
gulaires, mais dont la fréquence est bien 
plus basse. Grâce au potentiomètre P 2 
.-Je 50 000 ohms, la fréquence de ces impul-
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sions s'étale de 150 à 500 Hz environ, c·e 
qui correspond à un nombre de barres ho­
rizontales de 3 à 8. 

Les signaux correspondant aux barres 
horizontales sont transmis à travers un 
condensateur de 0, 1 µF, à une douille de 
sortie où ils peuvent être utilisés directe­
ment pour être injectés dans les étages 
de balayage d'un téléviseur. C'est à 
travers un autre condensateur de même 
valeur, qu'ils modulent par la grille sup­
presseuse le tube EF 80, oscillateur V.H.F. 

Oscillateur V.H.F. 

Cet étage oscillateu1 est tout à lait clas­
sique et se rencontre dans de nombreux 
montages de radio. C'est un montage 
•ECO•, équipé d'une penthode EF 80. 

Le bobinage oscillateur proprement dit 
comporte 4,5 spires en fil étamé de 10/10. 
11 est branché entre la masse et la grille l 
par l'intermédiaire d'un condensateur de 

47 pf. La prise de cathode est située c 
trois spires de ce point. Le condensatem 
variable branché aux bornes du bobinage 
oscillateur est du type couramment employ4 
pour les récepteurs à modulation de fr4-
quence, mais les deux cages sont utilisées 
réunies en parallèle, de sorte que le~, 
capacité s'ajoute. 

Aucune mise au point n'est nécessaire 
pour cette partie du montage, sinon qu'i'. 
peut être nécessaire éventuellement de rai> 
procher ou d'écarter les spires, ce qm 
modifie la valeur de la fréquence d'csci'­
lation et la gamme couverte. 

L'oscillation V.H.F. obtenue est modulé 
par les signaux provenant des deux muln­
vibrateurs. Ces signaux sont appliqués avec 
une forme convenable aux grilles G 2 e; 
G 3 du tube EF 80. Dans le circuit ano­
dique de ce tube, nous obtenons un signa: 
composé qui va nous permettre d'obteni: 
un quadrillage sur l'écran d'un téléviseu:. 
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Sur le dessus du châssis on trouve le transformateur d'alimentation (T.A.), tes trois lampes et le condensateur variable spécial 
(C, V.). 

Atténuateur 

Le signal fourni par la mire n'est pas 
immédiatement utilisé tel quel : il passe au 
préalable par un atténuateur. Ce dernier 
comporte cinq positions: 20, 15, 10, 4 déci­
bels, et une cinquième position sans atté­
nuation. Ce dispositif facilite l'emploi de la 
mire et permet de travailler sur des télé­
viseurs de sensibilités fort différentes. La 
sortie da l'atténuateur se fait sur douille 
coaxiale disposée sur le panneau avant, du 
type couramment utilisé en télévision. C'est 
de là qu'on branchera ensuite un câble 
coaxial du type 75 ohms pour assurer la 
liaison avec la douille d'antenrra du télé­
viseur. 

Il peut se faire que la mire rayonne éga­
lement par le secteur, mais cela n'est pas 
gênant en général, car l'attaque diracte 
est bien plus puissante el aucune partur­
bation n'est à craindre de ce côté. 

Générateur de son 
Notre mire électronique contient un géné­

rateur à très haute fréqu•ance, fréquence 
qui est commandée par un condensateur 
variable et qui couvre, en fondamentale 
ou en harmonique, tous les canaux de télé­
vision. On peut caler la porteuse émis\3 soit 
sur la fréquence de l'image, soit sur la 
fréquence son du canal à recevoir. 

La modulation du son est exactement Ici 
même que celle d13 l'image, autrement dit 
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on entend à travers la chaîne son et en 
haut-parleur, Je signal correspondant à 
l'image fournie par la mire. La modulation 
son est égaJ,ament variable suivant la fré­
quence des générateurs de barres horizon­
tales et verticales, et on peut faire varier la 
tonalité par les potentiomètres P I et P 2. 

Alimentation 

Rien de spécial en ce qui concerne l'ali­
mentation de notre mire. Le débit demandé 
est peu élevé et aurait autorisé un mode 
d'alimentation du type • tous-courants •· 
Nous avons préféré l'évit·ar pour la sécurité 
de l'utilisateur, car le châssis est relié au 
coffret métallique, lui-même constamment à 
portée de la main. 

Nous utilisons donc un transformateur 
dont le primaire peut s'adapter à toutes les 
tensions courantes du s-acteur. Dans les cir­
cuits secondaires, nous trouvons un enrou­
lement de 6,3 volts qui assure le chauffage 
des filaments des tubes et l'éclairage d'un 
index lumineux du cadran. 

Un autre •anroulement fournit une tension 
de 140 volts environ pour l'alimentation en 
haute tension. Comme nous fonctionnons ici 
en redressement mono-alternance, l'une des 
extrémités est reliée à la masse, tandis 
que l'autre va à un redresseur sec qui 
redresse une alternance sur deux. Nous ren­
controns ensuite une œllule de filtrage com­
posée de deux condensateurs de 50 µF et 

d'une résistance de 2700 ohms. 
Nous avonS" porté sur notre schéma de 

principe, à l'aide de chiffres cerclés, 1'as 
tensions relevées en différents points du 
montage (mesures effectuées avec un volt­
mètre de 10 000 ohms par volt). Il 13st bien 
entendu que ces valeurs ne sont pas criti­
ques et peuvent varier suivant la tension 
réellement appliquée au primaire du trans­
formateur d'alimantation. 

Présentation extérieure 
Venons-en maintenant à la présentation 

extérieure de notre appareil. 
Il est contenu dans un coffret métallique 

de 27 X 20 X 13 cm. Le châssis est fixé 
sur le panneau avant 131 tout l'appareil est 
monté, fixé sur ces deux éléments. On ob­
tient ainsi un bloc compact et rigide qui. 
ensuite, s'introduit facilement dans le coffret 
métallique et se retire de mêma. Une telle 
disposition est très commode chaque fois 
qu'il y a à intervenir dans les éléments 
du câblage. 

Tous les boutons de commande sont dis­
posés sur le panneau avant, ainsi que 1'as 
trois douilles de sortie qui délivrent les 
signaux fournis par la mire. Le condensa­
teur variable est commandé par un bouton 
démultiplié, qui entraîne également un 
grand cadran gradué de O à 180 degrés. 
Ces graduations se déplacent devant un 
index lumineux qui s'allume dès la mise 
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Aspect du châssis vu côté câblage, où nous apercevons : Bobinage de l'oscillateur H.F. (1) ; Plaquette su.pportant les résistances 
de l'atténuateur H.F. (R5 à Rl6) (2) ; Douille coaxiale pour la sortie H.F. (3) ; Redresseur « sec » (4) ; Boucle de liaison entre 

la plaquette du circuit stabilisateur et le multivibrateur de barres verticales (5) 

en marche de l'oppareil, ce qui constitue 
un conlrôle d'allumage. 

Réalisation . pratique 
Les photographies qui vous donnant une 

vue dessus et dessous du chàssis, vous 
.faciliteront la téiche quant à la mise 
en place des éléments et au câblage. Dans 
l'ensemble, œt ai:;pareil est simple et peu 
chargé comme vous pouvez le constater, de 
sorte que le câblage ne présente pas de 
bien grandes diffi=ultés. 

Tous les éléments s·a rapportant à l'oscil­
lateur V.H.F., avec le condensateur variable 
et le support de la EF 80, sont fournis 
càblés el réglés, sur une petite plaquette 
de bakêlite. Sur l'axe du cond·ansaleur va­
riable on adapte un prolongateur d'axe, 
sur lequel on fixe ensuite une poulie. Le 
prolongateur traverse le panneau avant et 
1 eçoil le cadran. 

Il y a ensuite à mettre en place la 
démultiplication, entre le prolongateur d'axe 
et le boulon démultiplica~aur. Ce petit mon­
tage est très simple, comme le montre la 
figure 2. On commence en accrochant le 
câble en A. on établit le circuit conforme 
au croquis el on termine en accrochant le 
ressort en B. Régler, bien entendu, la lon­
gueur du câble pour que le ressort soit 
1endu, 
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Le transformateur comporte une plaquetl\:, 
de bakélite sur laquelle aboutissent les 
extrémités des enroulements. Au moment du 
câblage, vous souderez l·a fil qui vient du 
secteur à la cosse ll0, ou 130, ou 220, 
suivant la tension de votre secteur. 

Toutes les résistances qui font partie de 
l'atténuateur sont groupées sur une p]a­
quefü, de bakélite à cosses rivées, ce qui 
facilite énormément le câblage. 

Axe, du /Jou/on 
de demultiplic,1tion 

Câble 17.Ylon 
d'enlr.:,1nement 

du cadran 

Poulie 

Remarquez le fil qui fait la liaison entre 
la plaquette supportant les deux redresseurs 
au germanium el l'anode da la ECC 83 (1). 
C'est volontairement que nous l'avons laissé 
d'une longueur d'au moins 10 cm, car sa 
• self • et sa capacité propres ont une 
action sur la forme des signaux. On 
constate, en effet, parfois que les carrés 
obtenus sont plus ou moins arrondis aux 
angles ; ce fil évite ce défaut. 

sur I a.redu C.I'. Circuit du câble 
d'entrainement 

Fig. 2. - Croquis montrant la façon de poser le câble d'entrainement du système 
démultiplicateur. 
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Aspect extérieur de la mire décrite, où l'on voit les deux boutons de commande du 
nombre de barres. 

Mise au point et utilisation 

La mise au point de cette mire se réduit 
à fort peu de choses en raison de la 
grande simplicité du montage. 

Après uns dernière- et minutieuse vérifi­
cation du câblage, on branche le secteur 
et on vérifie au voltmètre les différentes 
tensions, d'après les valeurs données sur 
le schéma de principe. Rappelons que cas 
valeurs ne sont pas absolument critiques 
et que de légers écarts peuvent être admis 
sans nuire peur cela au bon fonctionne­
ment. 

La parti<e la plus délicate de l'ensemble 
est constituée par l'oscillateur V.H.F., qui 
comprend le tube EF 80 et ses circuits. 
Le bobinage oscillateur et les différents élé­
ments qui s'y rapportent sont fournis tou1 
montés, justement pour éviter des difficul­
tés. Comme la bobine et son condensateur 
variable permettent de couvrir les douze 
canaux, soit directement soit par harmoni­
ques, il suffit peur couvrir les fréquences 
extrêmes de la gamme de ress•arrer ou 
d'écarter légèrement les spires de la bobine. 

Le cadran de l'appareil est divisé en 
180 degrés. Nous n'avons pas jugé utile 
de repérer et de noter l'emplacement des 
différents canaux, car dans chaque région 
on ne reçoit généralement que un ou deux 
émetteurs, trois ou quatre parfois. Or il est 
facile, dès la mise en route, de repérer sur 
le cadran la fréquence du canal sur lequel 
en travaille, cela en utilisant un téléviseur 
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en éta: cie :c,nctionnement. D'autre part. le 
réglage de cet oscillateur V.H.F. est très 
« pointu •. et il est préférable que 1-a repé­
rage soi1 fait séparément pour chaque 
appareil par son utilisateur. 

Prendre un téléviseur en état de fonc­
tionnemem et sans retoucher à ses rég!a­
g·2s, brancher la sortie de la mire à l'entrée 
d'antenne par un câble coaxial 75 ohms. 
Manceuvrer le cadran gradué et rechercher 
l'émission. Pour une certaine position, on 
Entend le son émis, dont la tonalité est 
réglable, toui comme le nombre d-a barres, 
à l"aide des potentiomètres P 1 et P 2. 

Feur :1np position voisine chercher à 
cbtenir Jn quadrillage sur l'écran. Régler 
le nomb:e de carrés dans le s•ans des 
lignes de façon à en obtenir huit par 
exemple. au moyen du potentiomètre qui 
commande les barres verticales, puis pro­
céder d·a même pour le nombre de barres 
horizontales en agissant sur le réglage cor­
respondant et jusqu'à ce que l'image reste 
stable verticalement. 

Après ces réglages préliminaires, vous 
r,ourrez no1er la position des différents bou­
tons et par la suite vous pourrez chercher 
à obtenir les mêmes quadrillages sur les 
téléviseurs en dépannage, mais cette fois 
en agissant sur les réglages du téléviseur 
lui-même. 

Il es! à remarquer que sur certains mo­
dèles de- téléviseurs, il est malaisé d'obtenir 
un damier parfait, mais on obtient toujours 
des barres horizontales et des barres verti­
cales qul permettent quand même d'effec-

tuer tous les réglages et vérifications de 
linéarité et de distorsion. 

Emploi, utilisation 
Parallèlement aux vérifications de linéa­

rité qu'il est possible de faire sur un télé­
viseur fonctionnant mal, on peut également 
suivre le signal de la mire depuis l'entrée 
d'antenne du téléviseur en panne à l'aide 
d'un signal-tracer. On peut ainsi localiser 
un défaut ou Je manque d'amplification d'un 
étage beaucoup plus facilement qu'avec un 
contrôleur universel. 

La mire électronique peut également ètre 
utilisée en modulation de fréquence. Elle se 
trouve évidemment modulée en amplitude. 
mais elle permet quand même de repérer 
sur Je cadran d'un récepteur FM l'empla­
cement des stations. Par exemple, pour 
l'émetteur de Paris, nous obtiendrons la 
fréquence centrale sur la graduation 137 
du cadran. 

Nous avons eu un téléviseur dont le 
• b!ocking » images (balayage vertical) ne 
fonctionnait plus : montage basse impé­
dance, transformateur adaptateur, lampe de 
puissance images EL 41. Nous avons utilisé 
la sortie barres horizontales de notre mire, 
attaqué la grille de la EL 41, et ains1 
balayé le tube verticalement. Cette substi• 
:ution parme! de localiser et de confirmer 
'a panne. 

L.P. 

C'est un "Kit"! 
Dans notre dernier numéro nous avon~ 

donné les principales caractéristiques du pr<­
amplilicateur-correcteur JTC-5 « Kitronic ,, 
fabriqué par le Bureau Technique C.T.B. a 
Remiremont, mais nous avons omis l'essen­
tiel : il s'agit, en effet, d'un « Kit », c'est-à­
dire d'un ensemble conçu spécialement pour 
être vendu en pièces détachées et accompa­
gné d'une notice de montage. Celle de l'en­
semble ci-dessus est minutieusement et intelli­
gemment établie. permettant un montage ri­
goureux, pas à pas, et de telle façon que 
Je câbleur sait où il en est... 

Distinction 
C'est avec un extrême plaisir que nous avon:­

appris que, par décret en date du 2 dé­
cembre 1958 du Ministre des Armées, M. Jean 
Peyron, Directeur Commercial du Département 
Tubes Electroniques de la Compagnie des 
Lampes (Mazda), et Président du Syndicat des 
Industries des Tubes Electroniques et Semi­
Conducteurs (S,I.T.E.LE.S.C.)) venait d'êtr< 
promu Officier dans !'Ordre de la Lt'gio11 
d'honneur, à titre militaire. 

,vl. Jean Peyron est bien connu dans k, 
milieux de !'Electronique par sa compétenc,· 
d son affabilité, et ses nombreux ami~ f.t' 

réjouiront de cette promotion qui vient re­
compenser les très brillants états de sen-ice, 
de M. Peyron pendant les deux guerres mon­
diales. 

Nous ~ommes particulièrement heureu"" Je 
lui adresser nos plus vives et sincères ft-li­
dt.1tion~. 
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AUTONOMIE, AUTOMOBILE 

ET TRANSISTORS 
QUELQUES IDÉES ET CONSEILS SUR LA FACON D'UTILISER 

li semble bien que le problème du ré ­
cepteur radio léger et portatif, sans rac ­
éordement à une source extérieure d'éner ­
,iie électrique, donc réellement autonome. 
soit résolu par l'utilisation des transis­
to rs. 

Il n 'existe en effet aucune commune 
rn<.'sure entre .l'autonomie dont on peut 
disposer avec un récepteur à lampes fonc ­
tionnant sur batteries de piles , même si 
ées lampes sont de la dernière série « 96 >> 
1courant de chauffage 25 mA), et celle 
obtenue avec un récepteur à transistors 
alimenté par une petite batterie de 6, 9 
ou 12 volts don t la durée <.'St de plusieurs 
,C<' rltaincs d 'heures. 

Les usagers ont vite apprécié les avan­
tages des « transistors ». ainsi qu 'ils les 
a ppellent, donnant aux récepteurs le nom 
des relais qui les équipent. Aussi ce genre 
d'appareils s'est répandu à un tel point 
ée t été que , fréq uemment , certains chroni ­
queurs se sont fait l'écho de plaintes éma ­
nant de personnes regrettant l'envahisse­
ment sonore des plages, des terrains dr 
,:a mping et mêmP des trains. 

Réception en auto 

La sensibilité assez poussé<? des récep ­
teurs à transistors moyens comportant, 
après le changement de fréquence, deux 
étages d'amplification M .F. et, après la 
détection, un ou deux étages basse fré ­
quence, suivis d'un étage de sortie en 
push-pull, est telle qu'on a la surprise de 
constater que malgré leur collecteur d 'on ­
cies réduit, constitué généralement par les 
bobines d'accord disposées sur un noyau 
de ferrite de 20 cm de longueur, ils per­
mettent la réception à l'intérieur des voi­
tures automobiles, dont les carrosseries 
tout acier constituent, cependant. une 
sorte de cage de Faraday. Il est vrai que 
ladite cage est, d'une part, isolée de la 
terre par les pneus et, d'autre part , très 
ajourée à hauteur des glaces et du pare ­
brise. 

A ce propos, on constatera que la ré ­
ct'ption, d'une puissance suffisant<' lor.s -
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LES TRANSISTORS DANS LES POSTES AUTO 

que l'appareil est tenu. par exemple. à 
hauteur du pare-brise ou de la lunett<? 
arrière, diminue nettement si on le pose 
sur une banquette, et peut s'annuler pres ­
que totalement à hauteur du plancher. 
L'effet directif du collecteur d'onde est 
très marqué et il est indispensable qu'à 
chaque virage le récepteur soit orienté 
vers la station émettrice. Petite gymnas­
tique facile, sinon amusante, à faire effec­
tuer par un passager mais qui nuit à la 
sécurité quand le conducteur est seul. 

Enfin, on constatera que les parasites 
produits par les appareils électriques du 
bord sont assez gênants. 

li est possible de remédier à .ces divers 
inconvénients et d'obtenir. à bord d'une 
voiture en marche, avec un récepteur à 
transistors, des résultats qui. sans valoir 
ceux donnés par des récepteurs spéciaux 
auto-radio très sensibles, sont néanmoins 
très satisfaisants étant donné les moyens 
1ni.s ("n ŒU\TC'. 

Antiparasitage 

La première chose à réaliser c'est J'an­
tiparasitage, au moins partiel, de l'ins­
tallation électrique. 

La source la plus importante de pertur­
bations est sans conteste le système d 'al­
lumage dont le rôle , bien connu, est de 
produire des étincelles. On peut difficile­
ment trouver mieux comme générateur de 
para.sites ! Cependant, on arrive assez fa­
cilement à ramener à un niveau très fai ­
ble l'intensité de ces perturbations. 

On peut employer les moyens Je plus 
anciennement connus intercaler dans 
chaque fil de bougie une résistance au 
carbone de l'ordre de 10 000 ohms (une 
certaine marque de bougies fournit des 
modèles contenant une résistance de va­
leur convenable à lïntérieur) et placer à 
l'arrivée du rupteur, ou de l'enroulement 
basse tension de la bobine d'allumage, un 
condensateur dont l'armature extérieure 
est mise à la masse. A cette méthode 
nous avons, en ce qui nous concerne, pré­
féré l'emploi d 'un faisceau spécial d'allu­
mage. dit il haute impédance (le faisceau 

est l'ensemble des conducteurs reliant 
d'une part la bobine au distributeur et. 
d'autre part le distributeur aux bougies). 
Ce faisceau, tout à fait spécial, le Retem­
Deb (anciennement Retem-Guiot) évite 
l'emploi de résistances (qui peuvent avoi r 
un effet défavorable sur l'allumage), ainsi 
que celui de condensateurs. Le fabricant 
revendique même une amélioration de 
l'allumage, notamment au moment des dé­
parts. A vrai dire nous n'avons pu déter ­
miner d 'une façon certaine le bien-fondé 
d'une telle affirmation, mais par contre 
l'anti-parasitage réalisé, notamment en 
O.T.C., est tout à fait satisfaisant. Nous 
pouvons citer comme exemple concret une 
expérience qui a été faite devant nous. 
sans aucun truquage : nous n'avons cons­
taté aucune perturbation de l'image et du 
son sur un téléviseur situé au rez-de ­
chaussée et recevant sur antenne inté ­
rieure à une trentaine de kilomètres de 
la Tour Eiffel (donc extrêmement sensi ­
ble), la commande de contraste étant au 
maximum. La voiture - source de para ­
sites - était montée sur le trottoir et se 
trouvait, en fait , à moins de trois métres 
du téléviseur et à environ quatre mètres 
de son antenne. D'autres voitures passant 
dans la rue provoquaient des perturba­
t10ns encore visibles et audibles , alors 
qu'elles se trouvaient à une distance attei ­
gnant une centaine de métres. 

Après le système d'allumage une source 
continue de perturbations est constituée 
par des étincelles, même légères, se pro ­
duisant au collecteur de la dynamo. On 
lutte efficacement contre ces parasites en 
connectant un condensateur de 0,2 à 0,5 
microfarad à la sortie de la dynamo. ou 
encore à celle du régulateur-disjoncteur. 

D 'autres appareils produisent des para ­
sites, que nous citons dans l'ordre de du ­
rée d'emploi : J'essuie-glace, le chauffage 
(s'il comporte un ve:itilateur entraîné par 
moteur électrique), les avertisseurs, le dé ­
marreur. Pour les deux premières de ces 
sources on utilisera, comme pour la dy­
namo, des condensateurs blindés dont 
l'armature extérieure sera reliée à la 
masse. Etant donné le faible temps de 
fonctionnement des avertisseurs et du dé­
marreur leur antiparasitage n'est pas strie -
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Fig. t. - Adjonction d'un étage amplificateur H.F. et son couplage au bâtonnet de 
ferrite. 

tement indispensable, mais si l'on tient à 
le faire, on emploiera aussi des condensa ­
teurs. 

Antenne 

Pour éviter l' effet de « cage de Fara­
day » dû aux carrosseries « tout acier » 
des voitures modernes et supprimer l'ef­
fet de directivité de la réception sur le 
bobinage d"accord à noyau de ferrite (bap­
tisé cadre), il existe un seul moyen pra­
tique : l'utilisation d'une antenne exté­
rieure. 

Il existe plusieurs façons de coupler 
cette antenne aux circuits du récepteur. 
Certains appareils possèdent une commu­
tation mettant hors circuit les bobinages­
cadre d'accord et connectant des bobi­
nages spéciaux (Oréor, S.F.B.). D'autres 
r,révoient, pour le fonctionnement en voi­
ture, une inductance spéciale placée sur 
le noyau de ferrite commun aux bobines 
à'accord. Ce bobinage est intercalé dans 
k- circuit de collecteur d'un transistor am­
rlifian t en H.F. avant le changement de 
fréquence, dont le circuit de base est 
apériodique, constitué par une résistance, 
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et relié à l'antenne par un condensateur 
fixe (fig. 1) . Un autre fabricant (Cicor) 
emploie aussi des bobines enfilées sur 
le long noyau de ferrite servant, avec 
les bobinages d'accord, de collecteur 
d'onde, mais ces bobines sont prévues 
pour être intercalées directement entre 
antenne et masse, sans amplification H.F. 

Quoi qu'il en soit, il convient d'utiliser 
une antenne aussi longue que possible. 
Utilisant une antenne télescopique à deux 
éléments. nous avons pu constater, no­
tamment sur la gamme G.O.. une nette 
perte de sensibilité quand le brin intérieur 
n'est pas sorti. Cette antenne doit éga­
lement être placée le plus haut possible, 
donc « antenne de toit ». ce qui par 
a illeurs la rend moins facilement acces­
sible aux trop nombreux saboteurs qui 
ne trouvent pas de meilleure distraction · 
que de tordre les antennes des voitures. 
Elle sera autant que possible télescopique, 
afin d'en réduire l' encombrement quand 
on ne J'utilise pas. 

Si nous reculons devant les inconvé­
nients de l'instaJlation d'une antenne per­
manente, pensons qu'existe depuis quel­
que temps des antennes-voiture amovibles, 

Fig. 2. - Récepteur à tran­
sistors réalisé par l'auteur et 
qui a été utilisé pour les 

différents essais. 

se fixant soit sur la gouttière du toit 
(Ara, Syma), soit sur une glace descen­
dante (Lambert). Certaines sont simples, 
d'autres télescopiques (Lambert) à sept 
brins, ce qui facilite beaucoup leur ran­
gement quand elles sont inutilisées. 

L 'antenne sera reliée au récepteur par 
un câble blindé « coaxial » d'une lon­
gueur suffisante pour permettre de pla ­
cer le récepteur au mieux et, si possibk-. 
sur la banquette arrière de la voiture. 
Le blindage du câble est. bien entendu. 
connecté à la masse métallique du véhi ­
cule et à la masse du récepteur (+ 9 V 
de la pile, le plus souvent). Ce point 
commun peut, dans certains cas. poser 
des problèmes. notamment si l'on veut 
utiliser la batterie de la voiture pour l'ali­
mentation du récepteur, car toutes les 
automobiles européennes ont, en effet, le 
pôle négatif de leurs accumulateurs à la 
masse. 

Les câbles de liaison des antennes cl.­
voitures sont le plus souvent terminés 
par une prise mâle spéciale, étudiée pour 
que, lors du branchement dans la prise 
femelle des récepteurs-auto, il n'y ait au ­
cune discontinuité entre le blindage du 
câble et le coffret métallique du poste. 
Dans le cas des récepteurs portatifs à 
transistors, dont la boîte est très rare­
ment en métal, l'utilisation d'une telle 
prise n'est pas indispensable et nous 
avons eu de bons résultats avec de 
simples douilles et fiches bananes. 

Quant au câble lui-même, ce sera très 
simplement un type devenu courant depuis 
l'extension de la TV: câble coaxial de 
descente d'antenne de télévision. Bien 
entendu. on utilisera du câble standard 
et non du spécial à très faibles pertes , 
beaucoup plus coûteux. 

Haut-parleurs 

Quoique cela ne semble pas, à pre­
mière vue, se rapporter spécialement à 
la réception en voiture, le type de haut­
parleur utilisé a une très grande impor ­
tance. En effet, les récepteurs auto à 
la mpes sont équipés d'un tube final B.F. 
pouvant donner environ 2 watts modu­
lés (par exemple EL 42) et parfois beau­
coup plus. Certains appareils comportent 
même une sortie en push-pull. Or les 
récepteurs portatifs à transistors alimentés 
sous 9 volts. avec sortie push-pull, don­
nent, quand la pile est neuve, tout au 
plus 0,5 watt modulé (cas de deux 968 T 1 
Thomson en push-pull , par exemple). Il 
est facile de comprendre qu'il est indis­
pensable d'utiliser un haut-parleur tirant. 
de cette puissance électrique assez mo­
deste, la plus grande puissance acous­
tique possible. 11 faut obtenir, en effet. 
une puissance sonore supérieure au ni ­
veau des bruits existant dans une voiturE' . 
gui croissent généralement avec la vitesse. 

Il faut donc employer un haut -parleur 
à rendement amélioré, comportant d'une 
part un aimant donnant un champ d'au 
moins 10 000 gauss. et d'autre part une 
membrane d'une certaine surface. Les 
haut-parleurs miniatures ne sont pas de 
mise ici et nous pensons que les haut ­
parleurs circulaires de quelque 16S mm de 
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diamètre, ou les elliptiques de 120 X 190 
mm, qui sont le plus souvent utilisés 
par les constructeurs, constituent un com­
promis suffisant. Plus grand serait mieux, 
mais les dimensions du récepteur devien­
draient prohibitives. Nous conseillons 
vivement de s'en tenir aux tailles indi­
quées et, en tout cas, pour cet usage 
particulier, de ne descendre en aucun 
cas au-dessous de 120 mm de diamètre. 
Une expérience intéressante à faire con­
siste à débrancher le haut-parleur inté­
rieur d'un portatif à transistors et à con­
necter au secondaire du transformateur de 
sortie la bobine mobile d'un haut-parleur 
de grand diamètre (et gros aimant). Si 
les impédances correspondent et que ledit 
haut-parleur est monté sur un baffle de 
dimensions suffisantes, on sera étonné du 
résultat obtenu. Nous avons fait cet essai 
avec un 240 mm SIAR.E, et si ce n'était 
pas encore de la vraie « Hi-Fi » c'était 
cependant vraiment remarquable. Cela au­
rait été mieux encore avec une bonne 
enceinte acoustique. 

Un des récepteurs à transistors qui 
ont servi à nos essais (fig. 2) compor­
tait un haut-parleur inversé monté sur la 
paroi arrière du coffret, il s'agissait d'un 
F 17 PW 10 Audax de 170 mm de dia­
mètre. La tonalité dans ce coffret en bois 
gainé de tweed plastifié était tout à fait 
remarquable et la puissance sonore satis­
faisante. Ce haut-parleur comporte un ai­
mant donnant, dans l'entrefer, un champ 
de 10 000 gauss. Les Véga de la série 
TRTL, de 165 mm de diamètre ou ellip­
tiques de 120 X 190 mm, sont aussi plus 
particulièrement étudiés pour cet usage. 
Il existe chez les principaux fabricants, 
notamment Siare, Princeps, Musicalpha, 
des haut-parleurs convenant parfaitement 
et des transformateurs de liaison B.F. et 
de sortie, de faible encombrement et ce­
pendant de haute qualité grâce à l'em­
ploi de noyaux en tôle spéciale, à molé­
cules orientées. 

Récepteurs spéciaux 
et améliorations aux 
récepteurs courants 

Les constructeurs de récepteurs auto 
font de plus en plus appel aux transis­
tors, afin, grâce à leur faible consom­
mation, de diminuer l'énergie demandée 
aux malheureuses batteries qui, outre 
l'éclairage et le démarrage, sont obligées 
de faire face aux multiples accessoires : 
phares auxiliaires, dégivreurs, ventila­
teurs de chauffage ou de climatisation, 
embrayages automatiques, etc. 

Citons en premier Philips, dont le ré­
cepteur NSF-84-VT, est mixte. Il utilise, 
en effet, en H.F., changement de fré­
quence, M.F., détection et préamplifica­
tion B.F. les nouvelles lampes à tens:on 
anodique de seulement 12 ou même 6 volts. 
Le schéma de la partie B.F. correspond 
approximativement à la figure 3 dans le 
cas d'utilisation sur voiture à batterie de 
6 volts. Si la batterie est de 12 volts, 
!'étage amplificateur B.F. intermédiaire, à 
transistor OC 72, est supprimé. Ce récep-
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Récepteur auto Philips, type 
NSF-84-VT, utilisant une solu­
tion mixte : tubes et tran-

sistors. 

tcur ne comporte pas de vibreur ou con­
vertisseur pour l'alimentation anodique, et 
de ce fait sa consommation est nettement 
réduite. Signalons toutefois que le tran­
sistor OC 16 a, sous 6-7 volts, un cou­
rant de collecteur atteignant près de 1 am­
père (950 mA), ce qui est loin d'être 
négligeable sur une petite batterie d'accu­
mulateurs. A notre avis, il semblerait pré­
férable d'utiliser à l'étage final deux tran­
sistors un peu moins puissants en push­
pull classe B, suivant la technique géné­
ralisée pour les récepteurs portatifs. 

Le transistor OC 16 de l'étage de sor­
tie du récepteur NSF-84-VT peut, sous 
6-7 volts, donner une puissance de 2,2 
watts avec une distorsion de 10 %. Il 
est intéressant de noter que lïmpédance 
de charge du collecteur est, sous la même 
tension d'alimentation, de 5.5 ohms seule­
ment, ce qui peut permettre d"attaquer 
directement la bobine mobile d"un haut­
parleur étudié pour cet usage. 

Deux constructeurs français présen­
taient, au Salon de !'Auto, des récep­
teurs pour voiture, entièrement à transis­
tors : la Société Monarch et la Compa­
gnie Française Industrielle R.adioé/ectro­
nique (marque « Firvox »). Les deux mo­
dèles présentés par ces deux marques 
avaient tous deux la particularité de se 
transformer instantanément en récepteurs 
portatifs indépendants alimentés sur piles 

de lampes de poche et ayant comme col­
kctl'ur d'ondes une antenne-cadre à noyau 
de ferrite. 

Ces deux appareils se présentent sous 
l'aspect d'un boîtier métallique avec ca­
dran de la forme standardisée pour les 
récepteurs auto, se glissant dans un autre 
boîtier-support également métallique, fixé 
au tableau de bord de la voiture et pou­
vant contenir un haut-parleur (ce dernier 
pouvant aussi être indépendant) et égale­
ment un étage amplificateur à transistors 
d'une puissance de sortie de 2 à 3 watts. Le 
premier boîtier peut être extrait du second 
et introduit dans un élégant coffret gainé 
contenant un haut-parleur et les piles 
d'alimentation. Nous donnons ci-après 
quelques détails que nous avons pu avoir 
sur le récepteur Firvox. Il comporte 
7 transistors, dont 4 en B.F. et 2 diodes 
(une détectrice et une C.A.V.). Deux 
gammes: P.O. et G.O. La sensibilité sur 
voiture est de 8 à 15 µV en P.O. pour 
0,1 watt de sortie (sur antenne exté­
rieure). En portatif, la sensibilité est de 
200 à 400 riV pour 50 mW de sortie. 
Quant à la puissance en portatif. elle 
peut atteindre 250 m W. Il existe une 
version voiture « économique », sans 
étage de sortie spécial, donnant donc 

EF98 OC72 DCIG 

3,3/r~ '--------y'•WM,_. _______________ ...., 

Fig. 3. - Schéma d'une partie B.F. correspondant, approximativement, à celui utilisé 
par Philips. 
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Fig. 4. - Partie H.F. et changement de fréquence d'un récepteur mixte. 

:a même puissance modulée. Il y a aussi 
une version « normale », donnant sur 
batterie 6 ou 12 volts jusqu'à 500 mW. 
et enfin une version « luxe » pouvant 
donner, avec batterie de 12 volts, jusqu"à 
2.5 watts. Nous ajouterons que le cir­
cuit d'entrée est accordé. 

Quant au récepteur Monarch, préci­
sons qu'il n'y a aucun fil à déconnecter 
pour passer du tableau de bord au por­
tatif, car tous les contacts se font auto­
matiquement. L'étage final B.F. sur voi­
ture est équipé d'un transistor américain 
d'une puissance comparable à celle du 
OC 16. Il y a un étage H.F. dont les 
._ircuits, ainsi que ceux de l'étage chan­
geur de fréquence. sont accordés par 
noyaux plongeurs, suivant la technique 
courante en matière de récepteurs auto. 
donnant un rapport L/C maximum. ce qui 
améliore les performances. 

Après avoir passé rapidement en revue 
quelques récepteurs spéciaux, voyons cc 
que l'on peut faire pour améliorer les 
récepteurs portatifs parmi ceux que vous 
aurez pu construire d'après les articles 
des n"" 133, 135, 136, 139, 140 (sous 
réserve de prévoir en sortie non pas un 
seul transistor, mais deux en push-pull 
classe B), 14 l. 144, etc., et aussi en 
tenant compte des indications données 
dans la suite d'articles intitulés ,, Du 
tube êlectronique au transistor >'. 

Une des améliorations les plus intéres­
santes serait, dans l'utilisation en voiture. 
l'emploi d'un étage amplificateur H.F. 
Ainsi que nous l'avons dit plus haut. 
S.F.B. prévoit l'utilisation d'un étage H.F. 
à entrée apériodique. Toutefois, avec les 
transistors courants, on peut douter de 
l'efficacité de cet étage, surtout en ondes 
courtes et même moyennes. Nous propo­
sons une autre solution: rendre d'abord 
totalement indépendant des autres circuits 
le bobinage prévu pour être intercalé 
dans le circuit collecteur du transistor 
H.F. et intercaler ce bobinage dans le 
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circuit anodique d'une penthode H.F. à 
grande pente. Dans le circuit grille de 
cette lampe, on pourra se contenter de 
placer une simple résistance de 10 à 
15 kQ. Cet étage aura donc son circuit 
d'entrée apériodique, cependant l'ampli­
fication obtenue, si la pente du tube est 
suffisamment élevée, sera très appréciable. 

Quel tube choisir? Il n'est pas ques­
tion, bien entendu, d'utiliser une lampe 
demandant une tension anodique normale 
(d'environ 100 à 250 volts). 

Les nouvelles lampes à faible tension 
anodique de 6 à 12 volts apportent la 
solution à ce problème. 

On choisira de préférence la EF 9& 
dont la pente atteint 1,8 mA/V sous 
6 volts et 3 mA/V sous 12 volts. C'est 
une penthode à pente fixe, de sorte que 
si, dans certains cas, on constatait un 
excès de transmodulation, il conviendrait 
de choisir la EF 97, à pente variable, 
mais dont l'amplification est inférieure. 
la pente maximum obtenue pour les deux 
tensions précitées n'étant respectivement 
que de 0,9 et 1,8 mA/V. 

Ces tubes consomment, au chauffage. 
0,3 ampère sous 6,3 volts. Comme leur 
emploi n'est prévu que lorsque le récep­
teur est utilisé en voiture, cela ne pose 
pas de problème particulier : un cordon 
réunira l'appareil à une prise reliée à 
la batterie d'accumulateurs. Si cette der­
nière est de 12 volts, une résistance de 
20 à 22 ohms (2 watts) sera intercalé,' 
avant l'arrivée au support de lampe. 

Quant à la tension anodique, avec u11t· 
batterie de 12 volts. aucune hésitation · 
on utilisera encore les accumulateurs. 
Avec une batterie de 6 volts, il serait 
préférable d'utiliser la tension de 9 volts 
de la pile du récepteur, afin d'obtenir une 
plus grande pente de la lampe et donc 
une meilleure amplification. La consom­
mation d'une EF 98, sous 9 volts (anode 
+ écran) est de l'ordre de 4 milliampères. 
Ce n'est donc pas prohibitif pour la pile. 

Récepteur spécial mixte 

L'emploi d'une lampe amplificatrice 
H.F. dans un récepteur portatif à tran­
sistors, pour la réception en auto, sur 
antenne, est extrêmement intéressant. C'est 
une amélioration facile à réaliser, car il 
est toujours possible, même dans les ré­
cepteurs commerciaux (sauf dans les tout­
petits comme le « Bébé » Grammont) 
de loger une lampe miniature (hauteur 
54 mm, diamètre 19 mm) et son support. 
ainsi qu'une ou deux résistances. Il serait 
aussi extrêmement intéressant de réaliser 
un récepteur mixte à faible consomma­
tion, fonctionnant sur batterie de voiture 
et recevant, par exemple, de 12 (ou 19) 
mètres à 2000 mètres en 5 (ou 4, ou 3) 
gammes. L'amplification H.F. et le chan­
gement de fréquence seraient réalisés par 
des lampes, respectivement EF 97 et 
ECH 83. Avec une batterie de 12 volts 
(Simca, Peugeot, Renault « Frégate » et 
même Vespa), ces deux lampes seraient 
chauffées en série. Le montage serait 
celui de la figure 4, et on remarquera 
oue sur ce schéma l'accord des trois bobi­
~ages se fait par noyaux plongeurs. Pour 
un récepteur toutes ondes on utilisera 
plus simplement un condensateur variable 
à trois cases. Tous les autres étages de 
cE récepteur seront équipés de transistors 
prévus pour être utilisés avec une tension 
de collecteur de - 12 volts. Par exemple: 
2 N 136 en M.F. (deux étages) ; 2 N 191 
en préamplification B.F. ; 2 N 188 A en 
driver ; 2 transistors THP 44 ou 44 T 1 en 
push-pull classe B. Tous ces transistors 
sont de la marque Thomson et nous om 
donné d'excellents résultats, tant en am­
plification, qu'en régularité et en puis­
sance. Notamment, l'étage final équipé 
avec deux 44 TI peut donner jusqu'à 
2 watts modulés sous 12 volts ; et cela 
avec une consommation réduite. Bien en­
tendu, cette liste n'est pas limitative et 
on pourra trouver dans d'autres marques 
des transistors correspondants. La diode 
de détection sera une 39, une 40 P 1 ou 
équivalente. Un point très important du 
montage est le transformateur de liaison 
MF 1 dont le primaire, intercalé dans 
l'anode de la ECH 83, sera standard, mais 
dont le secondaire, dans le circuit de base 
du premier transistor M.F. devra avoir 
une impédance assez basse, spécialement 
calculée. Signalons, pour en terminer avec 
ce récepteur, que les deux 44 P I en push­
pull classe B donnent une puissance mo­
dulée égale à celle d'un seul OC 16, mais 
avec une consommation beaucoup moins 
élevée surtout à puissance moyenne. 

Conclusion 

Nous ne croyons guère nous tromper 
m pensant que les transistors, dans un 
avenir plus ou moins proche, arriveront 
à supplanter complètement les tubes élec­
troniques. Dès maintenant, dans des mon­
tages combinés ou non avec ces derniers. 
ils permettent d'obtenir d'excellents résul­
tats avec une très faible consommation 
d'énergie électrique. 

R.-Ch. CUIN 
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UN 

AMPLIFICATEUR 
SENSIBLE 

POUR 

PHOTODIODE AU GERMANIUM 

Le problème posé était le suivant : 
actionner un relais à partir d'une cellule 
photo-résistante, faiblement éclairée en 
infrarouge, de telle façon que le relais se 
colle lorsque le faisceau infrarouge se 
trouve interrompu. 

Une variation d'intensité, dans le débit 
de la cellule, de 4 à 5 µA (microampères) 
doit actionner le relais. La sensibilité re­
quise étant très grande, deux étages am­
plificateurs ont été nécessaires. 

Le fonctionnement de ces deux étages 
demande une courte explication (fig. 1). 
Au repos, c'est-à-dire lorsque la cellule 
est excitée, le tube V 1 débite tandis que 
le tube V 2 est bloqué. Dès que la cellule 
n'est plus excitée, le débit de V 1 dimi­
nue tandis que celui de V 2 prend nais­
sance. 

Les deux tubes sont à couplage direct, 
puisqu'il s'agit d'amplifier du courant con­
tinu (en inversant le signe). 

La tension de cathode de V 2 est fixée 
à + 105 volts par rapport à la masse 
par le tube OB 2. La grille de commande 
de V 2 est reliée directement à l'anode 
de V 1, et au « plus » de la baute ten­
sion (250 volts) à travers une résistance 
(R 1). La tension de ces électrodes est 
fonction de la chute de tension dans R L 
chute de tension proportionnelle au débit 
anodique de V 1. 

La résistance de 1 MQ et le condensa­
teur de 0, 1 µF placés entre l'anode de 
V 1 et la masse ne servent qu'à stabiliser 
le fonctionnement (schéma général). 

Voici comment se pré­
se nt e l'amplificateur 
terminé, où nous voyons: 
1. - Condensateur de fil-

trage ; 
2. - Transformateur 

d'alimentation ; 
3. - Relais P.T.T. 
4 . . Pile !l volts. 

masse. La résistance de 4 700 ohms entre 
la cathode et la masse n'est là que pour 
'< étaler » le réglage du potentiomètre. 

La· grille de commande de V 1 est re­
liée à la masse. par une résistance de 
330 kQ. Un condensateur de !0 900 pF 
shunte cette résistance et évite les incon­
vénients occasionnés par les inductions du 
secteur, la H.F. éventuelle ou autres 
fléaux du même genre. 

La cellule est branchée entre la grille 
G 1 et la masse, en série avec sa pile 
d'excitation de 9 volts. Cette pile a été 
placée entre la cellule et la grille de V 1 

V1 

afin d'avoir un pôle de la cellule à la 
masse, mais on pourrait aussi bien placer 
la pile entre la cellule et la masse (le 
« moins » à la masse) comme on le voit 
sur la figure 2. Le fonctionnement l'St 

plus facile à saisir. 

Lorsque la cellule est éclairée, elle de­
vient conductrice, rendant la grille posi­
tive par rapport à la masse. Le tube V 1 
va donc débiter. La chute de tension dans 
R I est importante, et la grille G 1 de 
V 2 va recevoir une tension de l'ordre 
de + 50 volts par rapport à la masse. 
Mais comme le potentiel de cathode V 2 

V2 

Le circuit d"anode de V 2, qui comporte 
le bobinage d'excitation du relais (relais 
téléphonique 800 ohms) est relié au 
+ H.T. avant 'filtrage. La grille G 2 re­
çoit + 250 volts filtrés. Le filtra11e est 
assuré par un condensateur de 2 X 50 µF 
(400 volts) et une résistance de 1000 
ohms au graphite (2 watts). Le tube OB 2 
est alimenté par une résistance bobinée de 
10 000 ohms (5 watts). 

---
~ 

T-----...;....... ___ ..., ~ Ham 

La grille écran G 2 du tube V 1 est ali­
mentée à partir de la tension régulée 105 
volts, à travers une résistance de 10 000 
ohms. La tension ële cathode de V 1 est 
réglable par un potentiomètre de 10 000 
ohms placé dans une chaîne de résistan­
ces entre le + 105 volts régulés et la 
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fig, 1. - Schéma général de l'amplificateur de cellule, 

+250V 
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est fixé à + 105 volts par le tube OB 2, 
le tube V 2 se trouvera fortement pola­
risé et ne débitera pas. Si alors on obscur­
cit la cellule, la grille G 1 de V 1 va 
devenir moins positive, puisque la cellule 
:Sera moins conductrice. Si le potentiel de 
cathode a été convenablement réglé par 
le potentiomètre de 10 kQ, le tube V 1 
va cesser progressivement de débiter, 
la chute de tension dans R 1 va 
disparaître partiellement et la tension 
sur l'anode de V 1 et la grille de V 2 va 
monter très vite. Dès que cette tension 
atteint une centaine de volts, la polarisa­
tion du tube V 2 ne sera plus suffisante 
pour bloquer le courant anodique et le 
tube va débiter. C'est le résultat recher­
ché. 

II était nécessaire d'utiliser des tubes à 
gain élevé et à faible recul d:;: grille. Les 
tubes EF 80 et EL 83 conviennent parfai­
tement, pour une haute tension de 250 
volts seulement. 

Le transformateur d'alimentation est un 
A 4 (Rapsodie), donnant 200 volts, 50 mA 
et 6,3 volts, 1,8 A aux secondaires. 
Tous les tubes, y compris la valve 6 V 4, 
sont chauffés en parallèle. Etant donné 

---

0 

Fig. 2 (à gauche). - La pile 
d'excitation peut être branchée 
entre la masse et la cellule. 

* 
Fig. 3 (ci-dessous). - Schéma 
général complet de l'amplifi­

cateur. 

,r Vf-EF80 

le faible débit, la H.T. mesurée après fil­
trage est d'environ 250 volts. Le débit 
est d'environ 20 mA au repos et de 
35 mA lorsque V 2 débite. 

La réalisation ne présente aucune diffi­
culté et la photographie en donne un 
exemple. II eut été possible de prélever 
la tension d'excitation de cellule sur l'ali­
mentation générale, Cela n'a pas été fait 
par mesure de sécurité et souci de stabilité. 
Le débit étant insignifiant, la pile mourra 
de vieillesse. 

On obtient un fonctionnement correct 
en éclairant (!) la cellule avec une ciga­
rette allumée placée à quelque 10 cm. La 
cellule utilisée est une photodiode PHG 1 
de C.S.F. 

V2-.EL83 

Ch. BAUD 
FSCV 

+ + 

I 2xl 50µf 

, 400V , 

A PROPOS DE QUELQUES MESURES 

L'étude publiée, dans le n" 144 de cette 
1·t•vue, sous la signature de « Cybernos » 
et consacrée à des mesures sur les tran­
sistors, appelle quelques réflexions et obser­
vation,,. En effet, si un technicien averti 
y trouvera des suggestions dont il tirera 
un profit certain, un novice pourrait se 
heurter à quelques difficultés que nous 
voudrions aplanir, en commentant certains 
détails, évidents pour un technicien expé­
rimenté mais constituant parfois des obsta­
cles insurmontables pour un débutant. 

Caractéristiques statiques 
Il est évident qu'il ne faut pas prendre 

« à la lettre » le schéma de la figure 1 

48 

SUR LES TRANSISTORS 
de l'article elle. On comprendra très faci­
lement que, avec une source de polarisa­
tion de 50 V, le potentiomètre <le 20 kQ 
ne serait utilisable que sur une très faible 
partie de sa course, et qu'en cas de fausse 
manœuvre sur ce potentiomètre, on risque 
de {!:riller immédiatement l'appareil de me­
sure T,, ainsi que le transistor. Nous pen­
sons que même un débutant n'aurait pas 
attendu une telle catastrophe pour monter 
une résistance de protection en série avec 
ce potentiomètre. Mais il pourrait ignorer 
que, pour un tel relevé de caractéristiques, 
on utilise normalement un montage beau­
coup plus commode. Ce montage est repro­
duit dans la figure 1 ci-après. On voit 
qu'on attaque la base à « courant cons­
tant ». Cela évite la retouche d n potentio-

mètre P chaque fois qu'on fait varier la 
tension d'alimentation. On peut même se 
passer ici de l'appareil de mesure 1,,, car 
il suffit de connaître la tens:on d'alimen­
tation U et la somme · des résistances 
P + R. L'intensité de base peut alors être 
calcu'.ée par l'expression 

u 
h = p + R. 

De plus, il peut être avantageux, pour la 
vie du transistor, de se contenter d'une 
tension d'alimentation de 15 V, car beau­
coup de transistors ne supportent pas de 
tensions plus élevées. De toute façon, le 
réseau de caractéristiq~s est formé par 
des droites (la figure 2 de l'article cité le 
prouve), et on peut donc les extrapôler 
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facilement. Si on tient à travailler avec des 
tensions plus élevées, il faudra évidemment 
prendre des précautions nécessaires contre 
J"emballement des transistors. Signalons fi­
nalement que, lors du relevé de caractéris­
tiques, il ne faut jamais dépasser la puis­
sance que le transistor est autorisé à dissi• 
per. Un certain transistor de 100 mW 
supporte ou 25 V, ou 300 mA, ce qui 
pourrait faire 7,5 W( ! ) si on voulait opérer 
sur tout le réseau. On voit donc que la 
dissipation autorisée est dépassée beaucoup 
plus rapidement qu'on ne le croit généra­
lement. 

Coefficient d'amplification 
en courant 

Aucun lecteur attentif n'aura manqué de 
remarquer qu'il a été omis, dans la figure 3 
de l'article cité, la connexion entre la 
masst> et le pôle positif de la source de 
50 Y. De plus, il est facile de voir qu'on 
ohtit'nt un meillem découplage de la source 
c-t dt' r appareil de mesure en utilisant une 
seule capacité shuntant les deux éléments. 
JI e,l tout aussi évident qu'on peut se con­
tenter d'une source unique pour l'alimen­
tation et la polarisation, et qu'on doit in­
tervertir la résistance de charge et la sour­
ce, si on alimente le montage par uRe 
source dépendant du réseau électrique. Si 
on nc le faisait pas, on observerait, sur la 
résistance de charge, des tensions parasites 
qui pourraient être plus élevées que celles 
qu'on veut mesurer. 

Pour connaître la sensibilité de l'oscillo­
scopc de mesure à utiliser, il suffit de se 
rappeler que le transistor est commandé 
par un courant de 10 µA. En supposant 
que son amplification en courant soit de 20, 
on trouve un courant alternatif de 0,2 mA 
dans la résistance de charge de 10 Q, soit 
une chute de tension de 2 mV. Il faudrait 
donc un oscilloscope de mesure d'une très 
grande sensibilité, si on interprétait, ici en­
rore, le schéma à la lettre. Comme la résis­
tance de sortie d'un transistor est, lors de 
ces mesures, de l'ordre de 10 kQ ou supé­
rieure, on ne fait pas, évidemment, d'erreur 
appréciable en utilisant une résistance de 
charge de 100 ou de 500 Q. Dans certains 
c-as (fortes intensités de collecteur), il fau­
drait alors tenir compte de la chute de ten­
sion continue sur cette résistance. Pour 
éviter des erreurs de mesure, on a toujours 
avantage à effectuer le petit calcul que 
nous venons d'indiquer. Il montre, par 
exemple, qu'il est impossible de mesurer, 
avec un courant de collecteur de 1 mA, 
un transistor dont le gain en courant est 
de 100 ou supérieur, sans augmenter la ré­
sistance étalonnée de base. Par contre, on 
îura avantage à diminuer cette résistance 
lorsqu'on essaie un transistor de puissance 
avec un débit relativement élevé, car on 
sera alors obligé d'utiliser une résistance 
de charge du même ordre de grandeur que 
celle indiquée dans le schéma. 

Fréquences de coupure 
On sait que le montage à base commune 

(ou base à la masse, ce qui ne veut pas 
dire que la base soit toujours à la masse l), 
tout en étant le moins utilisé des trois mon-
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Fig. 1. - Montage pour le re­
levé du réseau de caractéris­

tiques. 

tages fondamentaux d'un transistor, a joué 
un certain rôle dans des théories heureu­
sement abandonnées aujourd'hui. Cepen­
dant. certains fabricants continuent à dé­
finir les propriétés H.F. de leurs transis­
tors par la « fréquence de coupure du 
gain en courant en base commune ». Cette 
expression est devenue tellement courante 
que même un technicien tend à oublier que 
le gain en courant est parfaitement inexis­
tant dans le montage à base commune ! 
Ce « gain » est, en effet, toujours infé­
rieur à l'unité, et constitue donc un affai­
blissement ! Et on est parfaitement excusé 
si on ne comprend pas, comment une me­
sure de la fréquence de coupure de cet 
affaiblissement pourrait renseigner sur les 
qualités d'amplification d'un transistor. 
D'ailleurs, en utilisant, dans le schéma de 
la figure 4 de l'article cité, un transistor 
claqué (court-circuit émetteur-collecteur), il 
est facile de voir qu'on trouverait une fré­
quence de coupure infinie ! 

Tout cela peut paraître assez bizarre à 
quelqu'un n'ayant pas l'habitude de mani­
puler le quadripôle équivalent de transistor 
H.F. Osant croire que ces connaissances 
pourraient manquer à certains de nos lec­
teurs, nous nous permettons d'insister quel­
que peu, tout en nous excusant auprès de 
ceux qui savent comment interpréter une 
telle mesure. Il faut, en effet, tenir compte 
de la résistance interne série de base qui 
apparaît, dans le quadripôle équivalent 
H.F., dans la connexion de base. On sait 
qu'un transistor est d'autant plus mauvais 
que cette résistance est plus grande. Or, il 
est évident que, dans le montage de la 
figure 4, la fréquence de coupure sera d'au­
tant plus élevée que cette résistance sera 
plus grande. Ce serait donc le transistor le 
plus mauvais qui donnerait le meilleur ré­
sultat si on appliquait à la lettre ce pro­
•·édé de mesure. 

Pour tenir compte de cette résistance sé­
rie de base, il faut, évidemment, en con­
naître la valeur. Pour cela, il existe plu­
sieurs procédés que certains qualifient de 
délicats et qui demandent un développe­
ment mathématique assez étendu. Nous 
sommes convaincus que tont technicien 
averti s'y plongera avec joie, mais un débu­
tant sera peut-être heureux d'apprendre 
qu'il existe un moyen beaucoup plus sim­
ple de déterminer correctement la fréquence 

p R 

de coupure B.C. d'un transistor. Cela con­
siste à ne pas se servir du tout du mon­
tage de la figure 4 et à utiliser seulement 
celui de , la figure 5. Bien entendu, on 
ne l'appliquera pas non plus à la lettre, ,,t 
on tiendra compte des remarques faites pré­
cédemment. Avec ce montage, on détermi­
nera la fréquence de coupure du gain en 
courant en émetteur commun. Comme, cette 
fois-ci, ce gain est réel, on pourra facilP­
ment distinguer un transistor claqué d'un 
échantillon fonctionnant correctement. Pour 
obtenir la fréquence de coupure B.C., jJ 
suffira alors de multiplier celle trouvée 
pour le montage en émetteur commun par 
J"amplification en courant correspondante. 
On pourrait montrer que l'erreur commisf' 
ainsi est toujours négligeable, beaucoup 
plus faible en tout cas que celle qu'on com­
mettrait en appliquant à la lettre le sché­
ma de la figure 4. 

Remarquons, en passant, un autre de ces 
détails tellement évidents qu'on hésite à 
en parler. La fréquence de coupure B.C. 
n'est rien d'autre, d'après ce qui précède, 
que le produit d'un gain par une fréquenc,· 
de coupure. C'est donc une sorte de fac­
teur de qualité qui, d'ailleurs, est surtout 
valable pour le montage à émetteur com­
mun. On sait, en effet, que les propriété, 
H.F. d'un transistor sont beaucoup moins 
intéressantes dans le montage à base com­
mune que dans celui à émetteur commun. 
Il reste entendu, néanmoins, que ce facteur 
de qualité ne permet encore aucune con­
clusion sur les propriétés H.F. d'un tran­
sistor, car ces dernières dépendent égale­
ment de la fréquence de coupure de la 
pente. 

Résistance de sortie 
Ici encore, nous ne pensons pas devoir 

insister sur le fait qu'il ne faut pas appli­
quer à la lettre le schéma de la figure 6. 
et que les remarques faites à propos de la 
figure 1 restent valables. Il peut paraître 
évident aussi que les valeurs de résistances 
de sortie résumées dans le tableau de la 
page 300 correspondent à la région de sa­
turation de collecteur et qu'elles n'ont au­
cune signification pour un transistor nor­
malement utilisé en amplificateur. Cette 
sr<luration est un phénomène si évident que 

(Vo,r la fin page 57) 
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Cadre f'er!'oxcuôe 
Rf-100/rO 

r---wvvw ....... --... m 
111 
Ill 
Ill ____ w 

8 

NS 
100 
/c.Q 

A C2-5DnF 8DµF(tov} Cl/ 

RfG 
OC7f T1 

C12 

Cn 

Aspect 

extérieur 

M.F.2 

m 
Ill B Ill,._ __ ,. 
Ill 

~---w P 
Rf3 

330.R 

C.A.V. Rf2 

3,3 k!l. 

2xOC72 

en M.F.3 

ITT 
Ill 
Ill 

,...__..., 111 

+ 

+ ~1 9V 

G.O. P.·O. 

Lorsqu'on rabat le panneau arrière du coffret et que l'on regarde 
le récepteur, on y aperçoit : 

t. - Antenne ant iparasites, à bâtonnet de 
ferrit e ; 

2. - Bobinage d'entrée P.O. ; 

3. - Bobinage d'entr ée 0 .0 . ; 

7. - Condensa teur variable à deux élé­
ments : 490 pF (accord) et 220 pF (oscil­
lateu r). Chaque élément est muni d'un trim­
mer accessible par le bas ; RIB 

4,7 
k.Q 

1-..... -------~--+------+---------------------..-~· p SDOµF 
{lt/1) 

4. - Noyau de réglage de l'oscillateur ; 
5. - Noya'II de régl age de la bobine ct•a~­

cord P.O. ; 

8. - Haut-parleur à aimant permanent, de 
125 mm de diamètre (Véga) ; 

9. - Conne xio n à relier à une ant enne ; 
10. - Conne xion à réu nir à ·une prise de 

terre éventuelle ; R 2f- G,8 /rQ 
'-------------www.lJI•'----------- 6. - Noyau de réglage de la bobine d'ac­

cord 0.0. ; 
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11. - Bouchon pour Je branchement de la 
pile d'alimentation (9 V). 

Ce récepteur. équipé d 'un nouveau bloc 
S.F.B. , a ceci d 'intéressant qu 'il peut fonc­
tionner soit sur cadre-ferrite intérieur, 
soi t sur une antenne extérieure, par exem­
ple une antenne de voiture. Son contac­
teur, à trois boutons poussoirs , e ffectue 
les commutations nécessaires. C'est ainsi 
que pour recevoir sur antenne, on doit 
appuyer la touche « Ant. » en même 
temps que celle de la gamme désirée. 
Pour la réception sur cadre on enfonce 
uniquement la touche correspondant à la 
gamme. 

En ce qui concerne la constitution du 
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P.O. c.o. 

Cadre 

Antenne 

©S 
Ac. Ac. 
P.O. G.O 

eP Ce 

P.M.• 

eB Ne 

M.F. 
//SS lr/lZ 

Use. Ac. 
':::...,,_J 

Trimmers C.Y. ouvert 
sur 16114 A-Hz 

C.V. 

Croquis montrant les détails de branchement du bloc de bobinages. 

récepteur, nous avons un premier étage, 
changeur de fréquence, équipé d'un OC 44 
associé à un bobinage oscillateur à trois 
enroulements dont deux pour les circuits 
de collecteur et d'émetteur, respective­
ment, et un pour le circuit accordé. La 
commutation de l'oscillateur, pas plus que 
celle des circuits d'entrée, n'est pas re­
présentée sur le schéma général. 

La monocommande des circuits d'accord 
et d'oscillation est réalisée à J'aide d'un 
C.V. d'oscillateur à profil spécial, de fa­
çon à maintenir constante, pour les 180" 
de rotation, la différence entre la fré­
quence incidente et celle de J' oscillateur 
local, sans que l'on ait besoin de recou­
rir à un système de condensateurs série 
et parallèle. On prévoit néanmoins un 
trimmer sur le C.V. d'oscillateur, afin 
d'égaliser les capacités initiales. 

Deux transistors OC 45 sont utilisés 
pour l'amplification M.F., ce qui conduit 
à trois transformateurs de liaison, tous du 
même type : M.F. 1. M.F. 2 et M.F. 3. 
Le secondaire de chaque transformateur 
ne comporte qu'un faible nombre de spi­
res, afin de réaliser l'adaptation à la ré­
sistance d'entrée, toujours faible, du tran­
sistor suivant. Le gain d'un amplificateur 
M.F. réalisé de cette façon est relative­
ment élevé, très nettement supérieur, par 
exemple, à ce que l'on pourrait obtenir 
avec un seul étage équipé d'une penthode 
1 T 4 ou DF 96. La sensibilité est donc 
excellente, largement suffisante pour per­
mettre la réception d,e tous les émetteurs 
puissants, et ce dans toutes les circonstan­
ces. 

Si l'amplificateur M.F. présente une 
tendance à l'instabilité (accrochage ou 
fonctionnement à la limite d'accrochage), 
on doit prévoir des condensateurs de neu­
trodynage (Cn sur le schéma), de 10 à 
20 pF chacun. Dans le récepteur que nous 
avons eu l'occasion d'essayer et que nous 
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avons photographié pour illustrer cette 
description les condensateurs de neutro­
dynage n'ont pas été utilisés, le fonction­
nement étant d'une parfaite stabilité. 

La détection se fait à l'aide d'une diode 
cristal (OA 79 ou analogue), marquée D 
sur le schéma. La composante continue 
de détection est utilisée pour la comman­
de automatique de volume (C.A.V.), qui 
n'agit que sur le premier étage M.F. à 
travers R 12. La tension d'antifading n'est 
pas appliquée à l'étage changeur de fré­
quence, car une telle régulation risque de 
provoquer un glissement de fréquence 
dans le cas d'un étage de conversion à un 
seul transistor. 

La résistance de charge de détection 
est constituée par un potentiomètre de 
5 kQ (R 14), dont le curseur attaque, à 
travers une bobine d'arrêt H.F. (B.A.) et 
un condensateur électrochimique de liaison 
(C 11), le transistor OC 71 qui équipe 
l'étage préamplificateur B.F. 

La polarisation de l'étage préamplifica­
teur est obtenue par le diviseur de ten­
sion R 15-R 16, et nous remarquerons 
qu'aucune compensation de température 
n'est prévue pour cet étage, chose nor­
male lorsqu'il s'agit d'un étage « driver » 
ayant pour charge le primaire d'un trans­
formateur de liaison à résistance ohmique 
très faible. 

L'étage final utilise deux transistors 
OC 72 montés en push-pull classe B. Sa 
polarisation est obtenue par le diviseur 
de tension R 17-R 18 et on doit noter que 
cette tension est relativement critique, de 
sorte que nous pourrions avoir besoin de 
l'ajuster si une distorsion apparaît. L'opé­
ration se fera très commodément en agis­
sant sur la résistance R 17, dans le sens 
de l'augmentation le plus souvent. 

Le circuit de chaque émetteur du push­
pull final comporte une résistance de 10 Q 
(R 19 et R 20) assurant la compensation 

de température. Notons que, très souvent, 
les deux émetteurs sont réunis ensemble et 
ramenés vers le « plus » à travers une 
résistance commune de quelque 10 ohms 
également. 

Un circuit de contre-réaction est prévu, 
grâce à la résistance R 21 qui ramène 
vers Je collecteur du OC 71 préamplifica­
teur B.F. une fraction de la tension exis­
tant aux bornes de la bobine mobile. 

La source d'alimentation est constituée 
par une pile de 9 volts, munie d'une prise 
à laquelle s'adapte un bouchon à 4 bro­
ches, dont 2 seulement sont utilisées. De 
cette façon, le remplacement de la pile est 
pratiquement instantané, mais on notera 
aussi que la durée de cette pile est rela­
tivement longue, de l'ordre de 400 à 500 
heures d'écoute. 

Nous pensons que la photographie d'en­
semble, ainsi que celle du câblage (ci­
contre) ne laissent dans l'ombre aucun 
point de ce montage. En ce qui concerne 
le réglage, le noyau de l'oscillateur (4) 

CABLAGE ► 
1. - Ligne - 9 V. 

2. - Ligne + 9 V. 

3. - L'une des vis de fixation du 
bloc de bobinages. 

4. - Les 3 vis de fixation du C.V. 
double. 

5. - Axe de commande démultiplié 
du C.V. 

6. - Axe de commande du potentio­
mètre de puissance R 14. 

sera ajusté sur un signal de 520 kHz, le 
C.V. étant complètement fermé, tandis 
que les deux trimmers du bloc de C.V. 
seront réglés sur 1604 kHz, le C.V. étant 
complètement ouvert. 

Chaque transformateur M.F. est fixé 
sur la plaquette de bakélite à l'aide de 
deux pattes repliées de son blindage et 
aussi, en partie, par les cosses, également 
repliées, correspondant aux différentes 
extrémités des deux bobinages. Ces cosses 
de sortie sont au nombre de 5, repérées 
par des. lettres que l'on voit sur le schéma 
général, et qui se trouvent également re­
produites sur le croquis ci-dessus. Aucune 
erreur, aucune inversion, n'est possible 
lors du montage de ces transformateurs. 
car nous avons trois cosses d'un côté et 
deux cosses seulement de l'autre, avec les 
trous correspondants percés dans la pla­
quette de bakélite. 

Le branchement des connexions aux 
cosses qui entourent le bobinage oscilla­
teur P.O. ne présente aucune difficulté, 
toutes les indications utiles étant portées 
sur le dessin. Le point « - B » est celui 
auquel se trouve appliquée la tension 
négative, après la résistance R,. 

J.-B. CLÉMENT. 
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CALCULS 
ET 

PROBLÈMES RADIO 
Circuits d'entrée pour les gammes 

normales de radiodiffusion 
Dans les récepteurs classiques on utilise 

surtout le couplage inductif entre le cir­
cuit d'antenne et celui de grille, mais on 
voit parfois également le couplage capacitif. 
La première solution donne des résultats 
beaucoup plus intéressants, mais exige une 
bobine supplémentaire. La seconde solution 
est très simple en tant que réalisation, mais 
sa caractéristique de transmission est très 
irrégulière et varie beaucoup en fonction 
de la fréquence, c'est-à-dire dans les limites 
d'une gamme. 

Nous allons donc analyser séparément les 
deux systèmes, afin de mettre en évidence 
leurs avantages et leurs inconvénients, et 
nous dirons aussi quelques mots sur une 
variante du second : le couplage capacitif 
à la base. 

Circuit d'entrée a couplage 

par induction mutuelle 
Le schéma théorique d'un tel circuit d'en­

trée est celui de la figure 3 où L 0 repré­
sente la bobine d'antenne couplée à la bo­
bine de grille L par une certaine induction 
mutuelle M telle que 

k - --~ - V LL.' 

où k est le coefficient de couplage. Le ta­
bleau suivant nous donne l'ordre de gran­
deur de Le et de k pour les trois gamme~ 
normales : G.O., P.O. et 0.C. 

Gamme 

G.O.: 
150 à 400 kHz 

P.O.: 
520 à 1600 kHz 

o.c.: 
5,9 à 18 MHz 

Self­
induction 

de L. 

15,5 mH 

1,3 mH 

2,7 àl5µH 

Coefficient 
de cou­
plage k 

0,45 

0,25 

0,03 

Cas des gammes P.O. et G.O. 

Voyons d'abord 1a marche à suivre pour 
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le calcul du circuit d'entrée dans le cas 
des gammes G.O. et P.O. La relation don­
nant la self-induction de la bobine L. 
s'écrit 

où L. est exprimé en -microhenrys et /m1u 
(fréquence minimum de la gamme consi­
dérée) en mégahertz. Les chiffres portés 
dans le tableau ci-dessous ont été calculés à 
l'aide de cette relation qui peut être uti­
lisée, bien entendu, pour n'importe quelle 
autre étendue de gamme, dans les limites 
indiquées, c'est-à-dire de 150 à 1600 kHz 
à peu près. 

Pour les différents calculs qui vont sui­
vre nous aurons éga:ement besoin de con­
naître l'ordre de grandeur du coefficient 
de surtension du circuit d'antenne, que 
nous désignerons par Q.. Nous pouvons 
adopter les valeurs suivantes : 

Gamme G.O. (150 à 400 kHz) Qa 
40 à 60 ; 

Gamme P.O. (520 à 1600 kHz) Q. = 
20 à 30. 

En ce qui concerne le coefficient de cou­
plage k, trois relations fixent les limite~ 
de son choix : 

1. - Coefficient de couplage maximum 
compatible avec la diminution admissible 
de la sélectivité : 

k1 = 0,25 V Q./Q , (5) 

où Q représente le coefficient de sur­
tension du circuit L ; 

2. - Coefficient de couplage maximum 
compatible avec le désaccord admissible du 
circuit : 

07 ✓ 4k",-l 
' Q(k22-0,5) ' 

(6) 

M 

] 

où k, représente le coefficient de recou­
vrement de la gamme considérée dont il 
a été question dans notre dernier 'numéro : 

3. -- Coefficient de couplage maximu'.ll 
pratiquement réalisable : 

k,, = 0,ï à 0,8. 

On calcule, par conséquent, k, et k,, on 
compare les résultats obtenus aux limite~ 
indiquées pour ks et on adopte, pour les 
calculs, la plus faible des valeurs en pré­
~ence. 

En connaissant k on peut calculer l'in­
duction mutuelle M, qui s'exprime en mi­

. crohenrys lorsque L. et L le sont, et qu î 
nous est donnée par la relation 

M = k V L L., (ï) 

déduite directement de la relation indi­
quée plus haut pour k. 

Nous pouvons calculer ensuite le coeffi­
cient de transmission K, qui définit le rap· 
port des tensions H.F. recueillies aux bor­
nes de L à celles qui sont appliquées 
aux bornes de L •. Ce coefficient nous est 
donné par la relation 

K k Q ✓__!,_ . 1 
L l-0,3a' 

où nous désignons par a le rapport /min//, 
i désignant la fréquence pour laquelle on 
calcule K. 

Il est également très utile de connaître 
l'affaiblissement introduit par le circuit 
d'entrée à la réception de la fréquence­
image. Nous allons désigner cet affaiblis­
sement par a,, la moyenne fréquence uti­
lisée dans le récepteur par / m et poser 

f + 2/m 
f = b 

Fig. 3. - Schéma général d'un 
système d'entrée à liaison par 

Induction mutuelle. 
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,·1. dt· même, 

:Moyennant ces conventions, l'affaiblis, 
sement de la fréquence-image s'exprime par 
la relation 

CT, = Q 
(b' -·· 1) (1 - 0,3 c' 1 

-~ -l-0:3a".!-- (91 

où a désigne, comme dans l'expression (81, 
le rapport /min//, la fréquence étant expri­
mée en mégahertz dans toutes les relations 
ci-dessus. Le calcul <le l'affaiblissement a, 
se fera dans l'hypothèse la plus défavo­
ral,le, c"est-à-dire lorsque / = /m.,, 

On peut également calculer l'affaiblisse· 
ment des signaux dont la fréquence est 
égale à celle utilisée pour la M.F. Le calcul 
se fera à !"aide d'une expression ayant la 
même forme qm: (91, mais dans laqnell,. 
on doit remplacer / + 2 /ru par /,,,. 11 en 
résulte que nous dt'vons poser 

/01111//111 == (.'. 
et calculer l'affaiblissement, que nous dé­
.signerons par Cfm, à l'aide <le la relation 

Om == Q 
(,/' ·· 11 (1-- 0,3 e'I 

1 -0.3 a' 
(10) 

Ce calcul se ft'I'a en adoptant pour j la 
valeur la plus voisine de /,,,. compte tenu 
,le la gamme couverte. 

On peut utiliser également une autre for­
mule, plus simple et qui donne <les résul­
tats sensiblement équivalents. Elle s'écrit. 
en désignant par g l'inverse ,le d. c'est-à-
1lire 1/d. 

(J'.,. = 1) 
1-g" 

g' 
011 

Il faut noter que dans certaim cas, et 
notamment lorsque /m < /min, les relations 
i 10) et (11} peuvent aboutir à une valeur 
négative de <Jm, Cela vient du sens du 
désaccord, en quelque sorte, et ne présentt' 
aucune signification particulière. Seule la 
valeur absolue, c'est-à-dire sans tenir 
rnmptt' du signe, nous intéresse. 

Le coefficient de surtension Q qui figure 
dans les différentes relations ci-dessus dé­
finit la surtension résultante du circuit L. 
qu'il ne faut pas confondre avec celle de la 
bobine L seule, que l'on pourrait mesurer 
à l'aide d'un Q-mètre. En effet, la surten­
sion résultante, réelle, est nettement plus 
faihle et se situe dans les limites suivantes 

Gam:ne G.O. : Q = 10 à 20 ; 
Gamme P.O.: Q=40 à 60: 
Gamme O.C. : Q = 60 à 80. 

Jùemple. - On nous donne, dans le cas 
de la gamme P.O. normale 1520 à 1600 
kllz): 

Coefficient de recouvrement k, = 3,08 ; 

Coefficient de surtension du ho):>inage L. 
() =50; 

( :oefficient de self-induction de la bo­
bine L, soit 171,5 µH ; 

Moyenne fréquence utilisée. f,,, = 455 kHz 
=0,455 MHz. 
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On nous demande de calculer complète­
ment un système d'entrée à transformateur, 
,uivant le schéma de la figure 3. 

1. - La self-induction Le de la bobine 
d'antennt· nous est donnée par 

350 
Le= -~7 = 1300 µH, 

0,2 

puisque f",..,,. = (0,52)2 = 0,27. Nous admet­
tons que le coefficient de surtension du 
eircuit d'antenne soit Q. = 25. 

2. - Lt's différentes relations fixant la 
valeur à donner au coefficient de eou­
plal(e k nous donnent : 

1-.-1 = 0,25 v 25;50 = 0,111 : 

; 38-1 
V 50 (9,5-o,5} 

1 37 
= 0•7 \ 1 450 

= 4,26/21,2 = 0,201 

k, = 0,7 à 0,8. 

Nous adoptons la plus faible de ces va­
l.-1irs. soit k = 0,177 que nous arrondissons 
ù k = 0,18 pour la commodité des calculs. 

3. - La connaissance de k nous permet 
de calcult>r l'induction mutuelle M. c'est-à­
dir<' 

M = 0,18 V 171,5 . 1300 

= o,18 v 22,3 . 10• 

= 0,85 . 10" = 85 µH. 

4. - Pour avoir une idée sur la façon 
dont se comporte le circuit d'entrée calculé, 
on détermine le coefficient de transmis­
sion K pour les deux fréquences extrêmes 
de la gamme. C'est ainsi que pour /=/min 
=: 0,52 MHz nous avons, puisque a devient 
;;gal à L 

K = 0,18 . 50 . 1,43 V 0,132 

=4,7. 

Pour / = /m,.,, nous avons a = li k, = 
0.325, d'où a' = 0,106. Le dernier facteur 
de l'expression de K (8) devient donc égal 
très sensiblement à 1,03, le reste demeurant 
inchangé, de sorte que nous obtenons, en 
refaisant le calcul, K = 3,4. On voit que la 
transmission est relativement uniforme, en 
tout cas beaucoup plus que dans le cas 
d'une liaison par capacité comme nous lt> 
verrons plus loin. 

5. - Calculons maintenant l'affaiblisse· 
!1:ent de la fréquence-image, a;, en faisant 
f =/mu= l,6 MHz et en déterminant, préa­
lablement, les coefficients auxiliaires a. h 
et c. 

Pour a nous avons : 

a·= /m1n//mox = 1/k, = 0,325: 
a"= 0,106. 

Pour b nous avons : 

fm,,, + 2/m = 2,51 MHz ; 
b = 2,51/1,6 = 1,57 ; 
b" = 2.46. 

Pour c nous avons : 
C = 0,52/2,51 = 0,207 ; 

c'=0,043. 

Par conséquent, l'expre~,;ion de a, d,•. 
, ient. puisque Q = 50, 

50. l,46. 0,98ï _-- _14 . 
a, = 0,97 environ. 

affaiblissement qui, exprimé en décibeb. 
correspond à quelque 37-38 dB. Indiquons. 
pour fixer les idées, que l'affaiblissement 
de la fréquence-image doit se situer (pour 
la gamme P.O.} entre 30 et 50 dB, suivant 
la qualité du récepteur. En G.O. il est sou­
liaitable d'avoir un affaiblissement un peu 
plus poussé, compris entre 40 et 60 dB à 
peu près. 

6. - Calculons maintenant raffaiblis,e­
ment de la M.F., a,.., en faisant /={mm 
et en déterminant d'abord les c-oeffidents 
auxiliaires a, d et e. 

Pour a nous avons : 

a=l; 
l -0,3 a"= 0,7. 

Pour d nous avons : 
d = 0,455/0,52 = 0,875 : 
d"-1 =-0,235. 

Pour e nous avons : 
e = 0,52/0,455 = 1,14 ; 

e"= 1,3; 
1 ··- 0,3 é = 0,61. 

Par conséquent, la valeur de <îm de,·ienl 

lîm = 50 . 0,235 . 0,61 = . 7,15__ = l0,02. 
0,7 0,7 

Un tel affaiblissement exprimé en déci­
bels correspond à 20 dB environ et c'est là 
un minimum à peine admissible. Il est donc 
à peu près certain que nous serons obligéh 
d'avoir recours à un réjecteur M.F. à l'en­
trée du récepteur. 

Signalons que le calcul du circuit d'en­
trée pour toutes les gammes dont la fré­
quence supérieure reste au-dessous de 
5 MHz (gamme dite « Maritime », par 
t>xemple} se fait de la même , façon que 
pour les gammes P.O. et G.O. 

Cas de la gamme O.C. 

Pour déterminer le coefficient de self· 
induction de la bobine Le, on utilise unr 
relation différente de celle que nous avons 
indiquée pour les gammes P.O. et G.O .. 
à savoir 

16 à 100 

/mtn 

li n'est guère possible de dire d'a~anee 
le coefficient qu'il faut choisir au numéra­
teur, car il dépend des caractéristiques 
H.F. de l'antenne utilisée et ne peut être 
déterminé avec quelque précision que si ces 
caractéristiques sont connues. La fréquence 
/min dans la relation ci-dessus sera évidem­
ment exprimée en MHz. 

Le coefficient de couplage k est donné 
par la relation 

k = 0,3/ VQ, (13) 

où Q est le coefficient de surtension du cir­
cuit L, dont nous avons fixé plus haut les 
limites approximatives : 60 à 80. 

L'induction mutuelle M sera calculéf' par 
la relation (7} indiquée plus haut. 
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Le coefficient de transm1ss10n K, le long 
<le toute la gamme, sera compris entre les 
limites suivantes : 

Pour les fréquences basses de la gamme 
K = Q, /mtn, M, 10-2 ; (14) 

Pour les fréquences hautes de la gamme 
K = 3Q ./ ... ,,,.M. 10-2• (15) 

L'affaiblissement de la fréquence-image 
(cr,) se calcu 'e à l'aide de la relation 

CTt = Q ( b - +) , (16) 

où le rnefficient b représente le rapport 

i + 2/.., 
--~-~~------

! 
Le calcul se fera dans le cas le pl us dé­

favorable, c'est-à-dire pour J = /max• 
Exemple. - On nous donne, dans le cas 

de la gamme O.C. normale (5,9 à 18 MHz) : 
Coefficient de surtension du circuit L, 

Q=70; 
Coefficient de self-induction de la ho­

hine L, soit 1,32 µH ; 

Moyenne fréquence utilisée, /,,. = 455 
kHz = 0,455 MHz. 

On nous demande de calculer complète­
ment un système d'entrée à transformateur, 
suivant le schéma de la figure 3. 

l. - La self-induction L de la bobine 
d"antenne sera, en prenant une valeur 
moyenne 

L = 60/5,9 = 10 µH très sensiblement. 

2. -- Le coefficient de couplage sera 

k = o .. 3/V70 = 0,036. 

.3. -- On en déduit l'induction mutuelle 
:\!. c'est-à-dire 

M = 0,036 V 1,32 . 10 = 0,13 µH environ. 

4. - En ce qui concerne le coefficient 
d,- transmission, nous aurons : 

Pour les fréquences basses 

K = 70. 5,9 . 0,13 . 10-2 = 0,54 environ 

Pour les fréquences élevées 

K = 210 . 5,9 . 0,13 . 10-2 = 1,61. 

Ces performances sont assez faibles et 
nous pourrions les améliorer en refaisant 
le calcul pour une valeur de Le plus élevée 
'17 µII, par exemple), ce qui conduirait à 
'\1 = 0,17 ~tH et augmenterait dans le rap· 
port l,31 les deux valeurs du coefficient de 
transmission. Il est à remarquer également 
que nous avons adopté un coefficient de. 
surtension Q assez faible (70) et qu'il est 
presque certain que ce coefficient est plus 
élevé en réalité. S'il est plus élevé, le 
coefficient de couplage k devient un peu 
p'us faible, mais le coefficient de trans• 
rn:ssion augmente IJIOportinnnellement à la 
rnc'ne carrée de Q. 

5. - Tl r:ous reste à voir l'atténuation de 
la fréquence-imag~, que nous calculerons 
par la relation (16), en posant /=/max = 
l8 \Uiz, ce qui entraîne : 

b = 18 + 0,91 l 05 
18 = '., 
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Fig. 4. - Schéma général d'un système 
d'entrée à liaison par capacité. 

------~-----------

b = 0,955 

CT1 = 70. 0,095 = 6,65, 

soit quelque 16-17 dB, ce qui est à pen 
p1ès acceptable pour la gamme O.C. 

Circuit d'entrée a couplage 
par capacité 

Le schéma général d'une telle liaison est 
représenté dans la figure 4, la valeur habi­
tuellement adoptée pour la capacité C 
étant de 5 à 50 pF, parfois plus lorsqu'il 
s'agit de grandes ondes. 

Tout d'abord on calcule la valeur maxi­
mum Ce1 de C,, compatible avec le désac• 
conl admissible pour le circuit accordé : 

4000 
Cc,=---~----~, (17) 

/max V QL 
où C,, est exprimé en picofarads, L en mi­
crohenrys et /mu en mégahertz. 

On calcule ensuite la valeur maximum 
C,., <le Cc, compatible avec la perte de sé­
lectivité admissible pour le circuit accordé. 
Pour calculer Cc, il est nécessaire de dé­
terminer d'abord une valeur auxiliaire C,,, 
à l'aide de la relation ci-après 

5 .108 

C~= ~===· (l~ V /"maxLQ 
Dans ces conditions, la valeur de C,., sera 

donnée par la relation 

c, ... = -- 200_ c .. , _ . (19) 
- 200-Cu, 

Drs deux valeurs calculées pour C" on 
ehoisit la plus faible. On calcule ensuite 
une dnnière valeur auxiliaire C .. , par la re• 
lat ion 

200 c,. 
c .. =: 200 +-c, 120) 

5i, à la suite des calculs ci-dessus. nnus 
obtfllOilS cl. =:: c,,:.:, nous avons év1de1111u..,lll 

C .. =C .. ,. 

Le coefficient de transm'sS:on K e,t 
donné par la relation 

K =4. JO 'C .. LQ f. (211 

L'affaihlissement de la fréquence-image, 

CT;, se calcule pour f = /ma_x, à l'aide de la 
relation suivante, les fréquences étant expri­
mées Pn 1négahertz, 

CT; = Q !l - I/b2 ), 122) 
le facteur b exprimant le rapport défini à 
propos de la formule (16}. Enfin, l'::iffai­
blissement d'un signal dont la fréquenct' 
est celle choisie pour la M.F.. $t' calcule 
par la relation 

CTm = Q !l-g"), 123) 
où g n·présente, comme pour la rt'lation 
(l]), lt' rapport ///m. Le calcul de a.., se 
fera pour l'une des fréquences extrêmes de 
la gamme, le plus rapprochée de /m. 

Exemple l. -- Nous allons reprendre le 
même exemple que pour le circuit d'entrée 
à couplage inductif, ce qui nous permetlra 
de mieux comparer les avantages et les in­
convénients des deux · systèmes. Nous répé­
tons donc les données : 

Gamme P.O. normale (520 à 1600 kHz) : 
CoefficiPnt de surtension du bobinage L 

Q=50; 
Coefficient de self-induction de la ho­

hine L, soit 171,5 µH ; 
Moyenne fréquence utilisée, /.., = 0, 15éi 

;\fHz. 

1. - La première valeur de C, sera eal­
culée par la relation 07), ce qui d,.,111e 

4000 40{)() 

c., = 1,6 v 111,5. 50 1,6 vs.~so 
4000 

1,6. 92,5 
=25pF. 

2. -- La valeur auxiliaire Cos, calculée 

pa1· la relation (18), devient, puisque 1/ LQ 

= 92,5 et V /8 max = 2,2 MHz, 
, 5000 

Cu, = 204 = 24,5 pF. 

3. - Il en résulte que la deuxièm~ rn­
leur de C., sera 

C", = 200. 24,5_ = 27 9 pF. 
175,5 ' 

Nous choisissons, par conséquent, la plus 
petite des valeurs calculées, soit Cc = 25 pF. 

4. -- Calculons maintenant la deuxième 
valeur auxiliaire, Co, qui est 

200 . 25 __ 22 2 F. 
c .. = 225 ' p 

5. --- Cela nous permet de calculer le 
coefficient de transmission K, que nous fe­
rons pour .ks deux fréquences extrêmes de 
la µ;amme. Nous avons donc, pour l'extré­
mité haute de la gamme (/ = /m« = l.6 
MHz), 

K cc.= 4. JO-'. 22,5. 171,5. 50. 2,56 
= 1.97. 10°. 10··'• = 19,7. 

Pour l'extrrmité inférieure de la gamme 
nous a,ons /=/min = 0,52 MHz et, par 
conséq11t'U, en refaisant le calcul 

K=2,07. 
Nous n,yons que le coefficient de trans­

mission varie énormément dans les limite,; 
d'une gamme, ce qui constitue le défaut 
pr:ncipal d'un circuit ,l'entrée à couplage 
par capacité. 
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6. - En ce qui concerne l'affaiblissement 
de la fréquence-image nous l'avons, d'après 
la relation (22), en faisant / = /nrnx = 1,6 
'.\1Hz et en calculant : 

l, = 2,561 = 1,57 ; 
1, 

b'=2,46; 

1/ b2 = 0,407. 

Cela nous donne 

0 1 = 50 . 0,593 = 29,6, 

c'est-à-dire quelque 29 dB, ce qui est très 
nettement moins bon que dans le cas d'un 
couplage inductif. L'affaiblissement obtenu 
est pratiquement insuffisant. 

7. - Terminons en calculant l'affaibfüse­
ment d'un signal dont la fréquence est celle 
utilisée pour la M.F. La relation à utiliser 
est (23). où nous faisons /=/min = 0,52 
:MHz. Par conséquent, le coefficient g = 
1,14, et g2 == 1,3. Il en résulte que la rn­
leur absolue de cr,.. est 

Om = 50 . 0,3 = 15, 
soit quelque 23-24 dB, ce qui est un peu 
mieux qu'avec un couplage inductif. 

Exemple 2. - Nous allons maintenant 
refaire le même calcul dans le cas de la 
gamme 0.C. nonnale, et nous avons donc : 

Limites de la gamme : 5,9 à 18 MHz ; 
Coefficient de rnrtension du circuit L, 

Q=70; 
Coefficient de self-induction de la ho• 

bine L, soit 1,32 µH; 
:\foyenne fréquence utilisée, j,,, = 0,455 

l\IHz. 

1. - La première valeur de C, est 
4000 

Cet= 324. 9,6 = 1,3 pF. 

2. - La valeur auxiliaire, Co,, sera, 

puisque \J LC = 9,6 Pt \J /"nrnx = 76 MHz, 

. 5000 F 
c,., = --730 = 6,85 p . 

NOUVEAUX CENTRES ÉMETTEURS TV 
D"après les renseignements qui nous ont été communiqués tout récemment, voici 

quelques indications sur les nouveaux centres émetteurs T.V. nouvellement mis en 
service: 

Oran. Emetteur provisoire de 50 W. A été inauguré le 17 décembre. Fonctionne 
en canal 8. 

Reims. Emetteur définitif de 10 kW construit par Thomson-Houston. A été inau­
guré dans la soirée du 23 décembre 1958. Fonctionne en canal 5. Il est regrettable 
que la place nous manque pour reproduire la carte de couverture qui nous a été 
communiquée et dont il résulte que cet émetteur « arrose» une région assez vaste, 
complétant très heureusement les zones couvertes par Lille, Paris et Luxembourg. 

Ajaccio. Emetteur provisoire de 50 W, inauguré le 21 décembre et fonctionnant 
en canal 4 (bande I) . 

Epinal. Emetteur provisoire de 50 W (Thomson-Houston), inauguré fin octobre 
1959 et fonctionnant en canal 12. 

La photographie ci-dessous montre d'une façon particulièrement saisissante 
la différence de profondeur que l'on obtient, pour un tube de 43 cm, en 
fonction de l'angle d' «ouverture»: 90° à gauche et 70° à droite. 
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3. - La deuxième valeur de Cc sera donc 

C 200 . 6,85 _ 7 l F 
e2= 193,15 - ' p . 

Nous choisissons, par conséquent: la plus 
petite des valeurs calculées, soit C, = 
l,3pF. 

4. - La deuxième valeur auxiliaire, Co, 
sera 

C 200 . 1•3 13 F ' 'hl "= 201,3 = , p tres sens1 ement. 

5. - Le coefficient de transmission K 
sera, pour l'extrémité de la gamme : 

K = 4. 10-'. 1 ,3 . 1,32 . 70 . 324 

=1,55; 

et pour l'extrémité inférieure de la gamme, 
K = 0,17 environ. Nous voyons que les per­
formances sont nettement inférieures à cel­
les que nous avons calculées pour la liaison 
inductive. 

W. SOROKINE. 

MESURES SUR LES ---­
TRANSISTORS 

(Fin de la page 49) 

·l,1 reg10n correspondante n'a même pas 
été reproduite dans la caractéristique de la 
figure 2. Nous n'insisterons donc pas sur 
ce point. 

Par contre, nous pensons que certains 
pourraient hésiter quant à la façon d'in­
terpréter les indications des appareils de 
mesure montés dans le circuit de collec­
teur. Comme la grandeur à mesurer est 
une résistance interne, il ne suffit pas 
d'appliquer la loi d'Ohm, et on doit pro­
céder par variations successives. Le cou­
rant de base restant constant, on fait va­
rier la tension de collecteur d'une certaine 
quantité, de 6 à 9 V, par exemple. En 
même temps on note les variations du cou­
rant de collecteur qui en résultent : de 
2,1 à 2,2 mA, par exemple. Pour obtenir 
la résistance de sortie, il faut alors divi­
ser la variation de tension (3 V) par la 
variation de courant (100 µA), ce qui 
donne une résistance de sortie de 30 kQ. 
Des résistances de sortie plus élevées étant 
courantes, il devient très difficile de me­
surer les faibles variations de courant 
qu'on observe alors. Un procédé de me­
sure dynamique peut alors paraître plus 
élégant. Une telle méthode peut également 
être utilisée si l'on veut effectuer des me• 
sures dans la région de saturation. Si l'on 
préfère une mesure statique suivant le 
schéma de la figure 6, il faut évidemment 
travailler avec des variations de tension 
extrêmement faibles. 

Nous nous excusons auprès de nos lec­
téurs, et surtout auprès de l'auteur de l'ar­
ticle cité, Je n'avoir réuni ici que des re­
marques élémentaires et évidentes. Mais nos 
propres débuts dans la technique des 
transistors se situent dans un passé en­
core rapproché, et nous n'avons pas ou­
blié nos difficultés, souvent très sembla­
bles à celles que nous nous sommes permi~ 
de signaler ici à nos lecteurs. 

H. SCHREIBER. 
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Ici on voit le signal-tracer côté face et, devant, la sonde fermée. 

Lors du dépannage d'un récepteur, la 
plus grande difficulté consiste à localiser 
l'étage qui ne fonctionne plus correcte­
ment. Une fois cet étage déterminé, l'élé­
ment défectueux peut être trouvé très ra­
pidement presque toujours. La méthode 
particulièrement rationnelle pour vérifier 
le fonctionnement des divers étages est 
celle qui consiste à suivre le signal depuis 
son entrée à la prise d'antenne jusqu'au 

so 
kR 

haut-parleur. Pour cela, on doit disposer 
d'un appareil comportant lui-même un 
haut-parleur et capable de remplacer les 
étages non utilisés du récepteur exa­
miné. Un tel « signal-tracer » branché, 
par exemple, sur la grille de l'amplifica­
trice M.F., doit pouvoir détecter et ampli­
fier ce signal. Mais, si on le branche 
après le préamplificateur B.F., son fonc­
tionnement doit être limité à la seule am-

OC72 

GJ 0 
+ 

T ;""", ... J ___ .....,l,___ __________ <fv 
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Fig. 1. - Ce schéma d'amplificateur peut également être utilisé pour un électrophone 
ou un récepteur. 

SIGNAL 
plification et reproduction dans le haut­
parleur. 

Malgré les fonctions très diverses quïl 
est capable de remplir, un signal-tracer 
est un appareil très simple. Les dépan­
neurs soucieux d'un travail « rentable >· 
ntilisent, déjà depuis de nombreuses an­
nées, des signal-tracers à tubes, dont k 
premier étage, généralement monté dans 
une sonde, est équipé d'une triode montée 
de façon à permettre à la fois la détec -
tion et l'amplification B.F. 

Il est également possible d'obtenir cettt> 
double fonction avec un transistor monté 
à émetteur commun. En équipant les au­
tres étages de l'appareil également de 
transistors, on arrive à un ensemble trè~ 
léger, compact et autonome grâce à l'ali­
mentation par piles. Complet, avec ses 
piles, l'appareil décrit ici pèse moins lourd 
que la seule partie alimentation de son 
<< aîné » à tubes, le « Multi-Tracer , .. 
décrit dans « Radio-Constructeur » il y a 
quelque cinq ans et auquel nous avon~ 
consacré, par la suite, un livre qui est en 
vente aux Editions Radio. Nous conseil­
lons, d'ailleurs, ce livre à ceux de no~ 
lecteurs qui désireraient avoir des ren­
seignements plus détaillés concernant la 
t,chnique du dépannage au signal-tracer. 

Etages d'amplification 
Le schéma de la partie amplificatrice 

de notre signal-tracer est reproduit dans 
la figure 1. Sa particularité réside dans k 
fait que cet amplificateur est câblé avec 
le négatif à la masse bien qu'on utilise 
des transistors p-n-p qu'on rencontre gé­
néralement dans des montages avec posi­
tif à la masse. On oublie, en effet, sou­
vent que le montage avec négatif à la 
masse permet une économie importante­
de condensateurs et résistances de filtrage 
et, par conséquent, un meilleur rendement. 
Cela parce que la tension d'alimentation 
de chaque étage peut être découplée par 
le condensateur qu'il faut prévoir, de 
toute façon, pour le découplage de la ré­
sistance d'émetteur. Cette dernière joue 
alors accessoirement le rôle de résistancl' 
de filtrage. 

Bien qu'aucun ronflement ne soit à 
craindre grâce à l'alimentation par piles. 
iî faut cependant prévoir des découpla­
ges très soignés à cause du gain élevé de 
l'ensemble, et pour compenser les varia­
tions de la tension d'alimentation qui sont 
dues au fonctionnement en classe B. Avec 
ce montage on observe, en effet, des va­
riations de courant en fonction de l'am­
plitude du signal amplifié. Ce phénomène 
est particulièrement sensible avec des pî-
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TRACER 
les qui commencent à vieillir et qui pré­
sentent, de ce fait, une résistance interne 
plus grande. On observe alors une varia­
tion de la tension d'alimentation qui se 
traduit par une distorsion, voire un accro­
chage, quand on n'a pas prévu un décou­
plage suffisant. 

Le premier étage de l'amplificateur est 
équipé d'un transistor OC 71 qui travaille 
en montage classique, avec compensation 
de température. Le gain peut être réglé 
par un potentiomètre de 50 kQ, qui pos­
sède un interrupteur coupant l'alimenta­
tion. La résistance de 27 kQ est éventuel­
lement à ajuster pour un courant de col­
lecteur de 3 mA environ. Lors de la 
mesure de ce courant, il faut prendre cer­
taines précautions qui nous semblent peu 
connues. On risque, en effet, d'obtenir 
un résultat complètement faux en effec­
tuant une telle mesure avec un contrô, 
leur universel. Certains de ces contrô­
leurs, très appréciés par ailleurs, présen­
tent à leurs bornes une chute de tension 
de 3 V pour la déviation totale, et on 
conçoit facilement que, dans ces condi­
tions, la mesure peut ne plus rien signi­
fier si, comme c'est le cas ici, la tension 
émetteur-collecteur n'est que de 4 V. Il 
est donc préférable de ramener cette me­
sure de courant à une mesure de tension 
qu'on effectue aux bornes de la résistance 
d'émetteur de 680 Q. On vérifie facile­
ment, par la loi d'Ohm, qu'un courant 
de 3 mA correspond à une chute de ten­
sion de 2 V aux bornes de cette résis­
tance. 

L'étage de sortie est du type symétri­
que, et les transistors utilisés sont des 
OC 72. Une stabilisation en température 
n'est pas nécessaire ici du fait de la fai­
ble résistance, en courant continu, de la 
charge et du circuit de polarisation. Ce 
dernier est constitué par un diviseur de 
tension composé de deux résistances de 
3,3 kQ et de 100 O. Eventuellement, on 
ajustera la première pour un courant 
d'alimentation de 12 mA environ, soit 
6 mA par transistor. lei, on ne peut pas 
remplacer la mesure de courant par une 
mesure de tension. Si l'on ne dispose pas 
de contrôleur dont la chute de tension, 
lors d'une mesure d'intensité, soit infé­
rieure au volt, on devra effectuer la me­
sure sur une gamme relativement élevée, 
de 150 mA par exemple. On n'obtiendra 
alors qu'une déviation très faible, et la 
précision de lecture sera donc réduite, 
mais dans le cas présent on n'est pas à 
un ou deux milliampères près. Comme la 
chute de tension aux bornes du contrôleur 
est proportionnelle à la déviation, la pré­
cision de mesure peut, cependant, être 
meilleure que sur la gamme de 15 mA. 
par exemple. 
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Voici le signal-tracer vu du côté des deux transformateurs. On aperçoit le haut-parleur 
en haut et à droite, 

Les transformateurs B.F. utilisés dans 
notre montage sont fabriqués par C.S.F. 
La courbe de réponse de la figure 2, rele­
vée pour l'amplificateur tout entier. aux 
bornes de la bobine mobile, montre que 
ces transformateurs ont une qualité excep­
tionnelle, pour un encombrement très ré­
duit. Ils sont, en tout cas, bien trop bons, 
si l'on peut dire, pour le haut-parleur de 
8 cm, dont le rendement électro-acousti­
que devient très faible en dessous de 
300 Hz. Par contre, l'affaiblissement dû 
aux transformateurs et condensateurs de 
liaison n'est que de 6 dB à 50 Hz. On 
peut donc parfaitement utiliser le signal-

+ 10 

,oo 300 

tracer pour une ,, chasse aux ronfle­
ments » dans un amplificateur ou un ré­
cepteur, mais il faut alors le munir d'un 
haut-parleur supplémentaire à fréquence 
de résonance propre plus basse. 

Sous une tension d'alimentation de 6 V. 
le montage consomme 15 mA au repos 
et 60 mA en pointe. A 1000 Hz, et à la 
limite de distorsion, on obtient une puis­
sance de sortie de 100 m W aux bornes 
de la bobine mobile. Des mesures soigneu­
sement effectuées nous ont montré que la 
perte de puissance dans le transformateur 
de sortie est inférieure à 3 dB. Il s'agit 
là de performances supérieures à celles 

Résonance 
,haut-parleur 

fOOO 3000 10000 

f' {Hz) 

Fig, 2. - Courbe de réponse de l'amplificateur de la figure 1, avec un haut-parleur 
de 8 cm. 
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Fig. 3. - Châssis de montage de l'amplificateur de la figure 1. 

que l'on mesure sur certains transforma­
teurs pour montages à tubes, dont la 
taille est, pourtant, bien plus grande. 

Comme le transistor est essentiellement 
un amplificateur de puissance, il est dif­
ficile de chiffrer le gain de notre montage 
d'une manière qui permettrait une compa­
raison avec un amplificateur à tubes. 
Nous nous contenterons donc d'indiquer 
ici que les 100 m W de sortie sont obte­
nus, avec les deux étages représentés 
dans la figure 1, en connectant à l'entrée 
une source de résistance interne de 5 kQ 
et de force électromotrice de 200 m V. 
Nous donnerons plus loin des exemples 
de sensibilité, se rapportant à l'appareil 
entier, et permettant une appréciation plus 
commode. 

Cf 
,onF RI 

fSO /rSZ 

-~.,_.,-..v\l\Mr--------+---1 
Pomte 
de louche 

1?2 
3301cn 

L'application de l'amplificateur de la 
figure 1 n'est, évidemment, pas limitée 
au seul signal-tracer. On pourra égale­
ment l'utiliser dans un électrophone por­
tatif, ou comme étages . B.F. d'un récep­
teur à transistors. 

En ce qui concerne la mise au point, 
nous avons déjà donné les indications 
relatives à l'ajustage de la polarisation 
des deux étages. Il nous reste une remar­
que à faire à propos de la contre-réaction 
qui est obtenue ici par une résistance de 
680 Q, à J'aide de laquelle on injecte une 
partie de la tension prélevée aux bornes 
de la bobine mobile dans le circuit émet­
teur du premier étage. Comme dans le 
cas d'un montage à tubes, cette contre­
réaction peut se trouver branchée à 

----------t-----o~ 

tO kR 

-----o 
+ 

Fig. 4, - Un transistor H.F. à barrière de surface est utilisé dans la sonde de détection 
et d'amplification. 
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« l'envers », ce qui se traduit par un 
accrochage. Dans un tel cas, il suffit 
d'inverser, sur le secondaire du transfor­
mateur de sortie, la connexion de la ré­
sistance de 680 Q avec la prise de masse. 

Réalisation de l'amplificateur 
Le dessin du châssis que nous avons 

utilisé pour not-re amçiiftcateur est repro­
duit dans la figure 3. Les trous marqués 
A servent pour la fixation du châssis 
dans son boîtier, tandis que par les trous 
B on fixe la partie inférieure du haut­
parleur. Les deux autres trous de ce der­
nier peuvent également être utilisés pour 
le montage dans le boîtier. 

Le potentiomètre (P) est fixé sur une 
languette découpée dans le châssis. Cette 
languette est à plier en respectant un 
épaulement (E) qui décale le potentiomè­
tre suffisamment en arrière pour que 
l'écrou de fixation ne gêne pas. Ce poten­
tiomètre est d'un modèle courant, diamè­
tre 25 mm. Les emplacements T 1 et T 2, 
correspondent à ceux des transformateurs 
sous le châssis. Ces transformateurs sont 
fournis avec des pattes de fixation qu'on 
passe dans les trous et qu'on replie en­
suite. On voit que l'orientation des trans­
formateurs a été choisie de façon à éli­
miner tout risque d'induction mutuelle. 

Les transistors OC 72 sont fournis avec 
des colliers de fixation. Ces derniers sont 
à souder en C, sur la surface supérieure 
du châssis. On obtient ainsi une excel­
lente évacuation de la chaleur de dissipa­
tion. Derrière et au-dessus du potentiomè­
tre, ainsi que devant les transformateurs. 
on trouve une place suffisante pour loger 
les autres pièces du montage. Comme on 
peut le voir d'après les photographies 
accompagnant cet article, Je câblage a été 
exécuté à l'aide de plusieurs relais à cos­
ses. Le transistor OC 71 se trouve entre 
le potentiomètre et le transformateur T 1. 
et demeure, de ce fait, invisible sur ces 
photographies. 

La longueur L est à choisir égale à 
l'épaisseur du haut-parleur augmentée de 
celle d'une pile de 4,5 V. On conçoit 
ainsi, bien que les piles ne soient pas re­
présentées sur les photographies, que la 
pile de 4,5 V est à loger derrière le haut­
parleur. Pour obtenir une tension de 6 V, 
on doit encore ajouter un élément d'une 
pile qu'on démonte pour la circonstance. 
En loqeant cet élément sur un côté du 
haut-parleur, on conserve, de l'autre côté, 
une place suffisante pour fixer un tube 
pouvant recevoir la sonde lors du trans­
port de l'appareil. Avec les pièces que 
nous avons utilisées, les dimensions de 
notre amplificateur sont : 80 mm pour la 
largeur ; 115 mm pour la hauteur ; 57 mm 
pour la profondeur. 

Schéma et réalisation de la sonde 
Puisque la sonde doit être capable de 

détecter des signaux H.F .. et B.F., nous 
avons utilisé un transistor à barrière de 
surface type SO 1, fabriqué par Spra­
gue (U.S.A.). Il s'agit là d'un transistor 
qu'on arrive à faire osciller jusqu'à 
60 MHz et qui donne d'excellents résul-

Radio-Construcleur 



tats en tant qu'amplificateur en ondes 
courtes. 

Le schéma de la sonde est reproduit 
dans la fi!)ure 4. A l'entrée, on trouve 
un condensateur de liaison de 10 nF qui 
est destiné à isoler la base du transis­
tor par rapport à toute tension continue 
qu'on serait amené à appliquer à la sonde. 
La résistance d'entrée du transistor étant 
de quelques kilohms seulement, on risque­
rait un amortissement prohibitif du circuit 
:sur lequel on effectue la mesure, si l'on 
effectuait un branchement direct. Une ré­
sistance de 150 kQ est donc prévue pour 
réaliser une adaptation d'impédance. Elle 
implique, nfanmoins, une forte perte de 
puissance, de sorte qu'on récupère, sur la 
hase du transistor, moins de 10 % de la 
tension app.liquée à la pointe. Mais cette 
perte est largement compensée par le gain 
important apporté par le transistor, qui 
possède une pente voisine de 30 mA/V. 
Pour obtenir un meilleur rendement en 
H.F., la résistance d'adaptation a été 
shuntée par un condensateur de 8,2 pF. 
Ces deux éléments forment donc, avec 
l'impédance d'entrée du transistor, une 
sorte d'adaptateur compensé. 

La polarisation du S0 1 est obtenue 
par une résistance de 330 kQ qu'on devra 
éventuellement ajuster pour une tension 
de collecteur de 3 V environ. Pour des 
raisons de commodité, la résistance de 
charge de 10 kQ a été montée à l'autre 
<'xtrémité du câble bifilaire blindé qui re­
lie la sonde à l'amplificateur. 

1secteur 

Boucle 

Fig. 5. - A l'aide d'une self-induction 
formée par une boucle de fil, le signal­
tracer est capable de recevoir des émis-

sions o.c. 

Fig. 6. - En faisant précéder le signal­
tracer d'un circuit accordé, on peut le 
transformer en récepteur d'émissions 

puissantes. 

Février 1959 

Photographie de détail montrant la réalisation de la sonde. 

Même en utilisant des résistances mi­
niatures courantes, le montage prend suf­
fisamment peu de place pour pouvoir être 
logé dans un tube d'aspirine. Il a été exé­
cuté, comme on le voit d'après la photo­
graphie, sur une petite plaquette de car­
ton bakélisé, récupérée sur un vieux con­
densateur au mica. Les éléments R 2, R 3 
et C 2 sont logés sur l'une des faces, le 
transistor, C l et R 1 sur l'autre face de 
.cette plaquette. Ils sont simplement fixés 
par des soudures effectuées dans les 
trous percés dans la plaquette. Un câ­
blage appliqué serait, évidemment, de loin 
préférable. Mais le matériau « copper­
clad », nécessaire pour cela, n'est vendu, 
pour l'instant, qu'en feuilles d'un mètre 
carré. Comme nous n'avions besoin que. 
de 2/1000 de cette surface, nous avons 
opté pour une forme de montage plus 
accessible. 

Le couvercle du tube d'aspirine est à 
percer d'un trou recevant une fiche ba­
nane prolongée par une tige filetée et 
fixée par deux rondelles isolantes, dont on 
choisira le diamètre assez grand, afin de 
réduire la capacité parasite d'entrée. Le 
canon qui guide le fil de liaison est une 
douille nue de 4 mm. Le blindage du fil 
est à souder sur l'épaulement de la 
douille, à l'intérieur du tube. On réalise 
ainsi le contact de masse avec ce dernier. 
Une cosse à souder, serrée sous l'écrou 
de la douille, recevra un fil souple ter­
miné par une fiche banane et constituant 
la prise de masse à reli~r. lors de toutes 
les mesures, à la masse du châssis exa­
miné. 

La fiche qui termine la sonde peut ser­
vir pour un branchement direct dans une 
douille. On peut également la munir d'une 
pince crocodile, pour effectuer un bran­
chement durable dans un montage. Enfin, 
on peut se confectionner une véritable 
pointe de touche à l'aide d'un morceau 
de fil rigide et d'une douille qu'on glisse 
sur la fiche. 

Essais de sensibilité 
Dès que son montage fut achevé, notre 

signal-tracer a prouvé son excellente sen­
sibilité, et cela avant que nous eûmes le 
temps d'effectuer la moindre mesure. Il va 
sans dire que cela s'est passé d'une façon 
plutôt étonnante. Nous avons branché, 

par erreur et avec des fils assez longs, la 
masse et la pointe du probe, ensemble, à 
la masse de notre générateur B.F. dont 
l'alimentation était coupée, mais dont la 
fiche se trouvait dans la prise de courant. 
On comprendra que notre surprise était 
grande d'entendre, avec ce montage, dans 
le haut-parleur de notre signal-tracer, une 
voix qui parlait en russe, d'une manière 
faible, mais très distincte ! 

Le phénomène peut s'expliquer en 
admettant que les deux fils de liaison con­
nectés au générateur B.F. formaient une 
boucle et que cette boucle (fig. 5) cons­
tituait un circuit oscillant avec la capa­
cité d'entrée du probe. L'antenne était 
formée par l'installation électrique qui se 
trouvait réunie à un point de la boucle 
par la capacité entre les enroulements du 
transformateur d'alimentation de notre gé­
nérateur B.F. Le tout était accordé, appa­
remment, sur une émission en ondes cour­
tes. 

Pour vérifier cette hypothèse, nom1 
avons branché un condensateur variable 
entre la pointe et la masse de la sonde, 
ce qui nous a permis de capter trois ou 
quatre autres émissions qui se trouvaient, 
comme nous avons pu le constater par la 
suite, dans la bande des 25 mètres. En­
couragé par ce résultat, nous avons alors 
réalisé le montage de la figure 6, avec 
un bobinage de 15 spires en fil de l mm, 
enroulées sur le manche d'un petit tour­
nevis.· En utilisant toujours l'antenne-sec­
teur, nous avons pu recevoir alors plu­
sieurs émissions sur la bande de 31 m. 
Finalement, nous avons remplacé ce bobi­
nage par celui d'accord P.O. d'un bloc 
de bobinages. La réception des stations 
locales a été alors possible sans antenne, 
en approchant simplement la main à l cm 
environ du condensateur variable. 

Habitant au cinquième étage d'un im­
meuble très dégagé, nous nous savons 
assez favorisé pour ce genre d'expérien­
ces. Nous ne sommes donc pas sûr que 
des résultats aussi spectaculaires pour­
raient être obtenus par tous nos lecteurs. 
Nous sommes convaincu, par contre, 
qu'ils se familiariseront rapidement avec 
la technique du dépannage au signal-tra­
cer, et que l'appareil décrit ici deviendra 
rapidement, pour eux, un outil de travail 
indispensable. 

H. SCHREIBER. 
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L'approche de Noël a vu l'apparition des 
Loîtes de montages électroniques destinées 
aux enfants. En quelque sorte, et pour re­
prendre une expression de M. Aisberg dans 
• Toute la Radio•, le Père Noël s'est mis 
au goût du Jour. 

Il est en effet incontestable que l'électro­
nique - mot magique d'aujourd'hui -
suscite un attrait particulier sur l'esprit des 
jeunes à un moment où les satellites arti­
ficiels excitent toutes les imaginations. 

On connaissait déjà les jouets cybernéti­
ques distribués par Hachette, qui procèdent 
surtout d'une application particulière de 
l'électronique et forment un tout par eux­
mêmes. L'innovation, cette année, a essen-

c• est ainsi que se présente la boite de 
pièces détachées pour la réalisation du 
récepteur « Transtronic » (Le Jo•1et 

Français). 

tiellement visé à transformar !"enfant en un 
bricoleur-radio, c'est-à-dire à lui permettre 
de construire à partir de pièces détachées, 
des ensembles dont il peut constater l·a ben 
fonctionnement. 

Modèles sans danger 

L'écueil à éviter, en la matière, était évi­
demment le risque d'électrocution de l'en­
fant avec unoe alimentation par le secteur. 
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POUR 
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li n'est donc pas étonnant que tous les mon­
'.ages proposés reposent sur une alimenta­
tion par piles, rendue d'autant plus prati­
:i.ue grâce à l'emploi de transistors. On se 
:rouve donc en présenc•a d'ensembles abso­
lument sans danger. point crucial en la 
circonstance. 

D'ailleurs, pour les parents qu'effraierait 
encore la vue d'une pile entre les mains d-2 
leurs enfants, deux constructeurs {Le Jouet 
Français et Perlor-Radio) ont prévu la réali­
sation du plus simple des montages : un 
récept-eur à diode, sans pile, permettant de 
recevoir au casque les émetteurs proches et 
puissants. Notons que ces deux modèles 
sont conçus pour recevoir tout aussi bien 

ECOUTE 
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Schéma général de l'appareil « Zistor », conçu par la Thomson et distribué par Les Jouets Rationnels. 
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ies petites ondes que les grandes ondes, 
la commutation s'effectuant, pour l'un, en 
changeant une connexion sur le châssis, 
pour l'autre, par le jeu d'un commutateur. 

Le problème des connexions 

Le problème le plus important à résoudre, 
pour les constructeurs de ces jouets, était 
sans contes:e celui du câblage et des con­
nexions, car il n'était pas question de mettre 

En haut : Boîte de pièces 
détachées pour la réalisa­
tion du récepteur « Ju-

nior » (Eleetronla). 

~i-contre: Ensemble «Zis­
lor » avec son haut-par­
leur supplémentaire et la 
réserve de fit pour l'ins-
tallation en interphone. 

un fer à souder entre les mains d'un enfant. 
Côté câblage, on pouvait p-anser que 

l'utilisation des circuits imprimés serait gé­
néralisée. Or, seul le récepteur « Zistor • 
(conçu par Ier Thomson et distribué par Les 
Jouets Rationnels) en comporta, les autres 
constructeurs ayant sans doute jugé que ce 
procédé technique supprimait par trop la 
difficulté, ou, également, était susceptible 
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d'ôter le plaisir qui peut s'attacher à un 
câblage bien fait. 

Côté connexions, chacun a rivalisé d'as­
tuc3, en s'efforçant de trouver une idée 
pratique et sans histoire. 

La Thomson a muni toutes ses pièces 
détachées de minuscules broches venant 
ensuite s' enficher dans les douilles corres­
pondantes placées sur la platin-e imprimée. 

fig. 1. - Système de connexion à 
pince utilisé dans le récepteur 
:< Transtronic )> (Le Jouet français). 

Montage et démontage des pièces s'effec­
tuent alors instantanément. Le travail de 
patience qui est échu au constructeur pour 
cette réalisation est, on le cl-avine, consi­
dérable, mais on conçoit que la simplifica­
tion en résultant soit extrême. 

Le système mis au point par Le Jouet 
Français repose sur un connecteur original 
que l'on visse sur le châssis, -et qui se 
termine en forme de pince à levier enser­
rant fortement jusqu'à trois fils dénudés 
(fig. ]). 

Pour Electronia, la connexion est établie 
par serrage des fils entre deux écrous 
standards, la tige de l'écrou étant elle-même 
fixée sur le châssis.· 

C'est un peu le même principe qu'a choisi 
Perlor-Radio en utilisant de simples barrettes 
à bornes, bran connues des électriciens. 
cela indépendamment des fiches bananes 
ou des pinces crocodiles assurant, par 
exemple pour ces dernières, le contact avec 
les lamelles de la pile électrique. 

Des laboratoires miniatures ... 

Parmi les fabricants de ces jouets, deux 
sont spécialisés dans la construction de 
boîtes d'assemblage, véritables laboratoires 
miniatures, permettant différents montages 
progressifs, allant de la réception à l'émis­
sion. 

C'est ainsi que le • Transtronic • (Le 
Jouet Français) et le • Junior Ellectronic • 
(Perlor-Radio) vont du récepteur à diode à 
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Présen'.ation de l'ensemble de pièces détachées Perler-Radio. 

,--------------~----.-4~0'---<> 
-9 V 

330 kn 

+9V 

Schéma du récepteur « Junior » (Electronia). 

:ristal de garmanium sans pile, à l'émetteur 
de faible portée, certes, mais en phonie, 
en passant par le récepteur à diode et à 
transistor permettant une bonne écoute, au 
casque, des petites et grandes ondes. Natu­
rellement des schémas de montage, simplifiés 
à l'extrême, ainsi que les explications four­
nies peuvent donner à l'enfant l'idée de 
réaliser, en plus, tantôt un amplificateur 
d'électrophone, tantôt un interphon-a, voire 
une liaison téléphonique multiple avec poste 
central. 

... aux récepteurs portatifs habituels 
Le « Zistor • et l' « Electronia • ont des 

buts différents. Ils ne visent qu'à la cons-
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truction par l'enfant d'un récepteur donnant 
des résultats cl-a fonctionnement identiques 
à ceux qu'on peut obtenir d'un récepteur 
du commerce. 

Le « Zistor • est un véritable superhétéro­
dyne portable, comportant un bâtonnet de 
ferrite incorporé servant d'antenn·a au ré­
cepteur, un étage oscillateur-mélangeur, un 
étage amplificateur à transistor, une détec­
tion diode suivie de deux étages basse fré­
quenc·a à transistors. L'étage de sortie est 
muni d'un haut-parleur de 12 cm de dia­
mètre. Les principaux éléments du montage 
sont à disposer sur une plaquette à circuits 
imprimés. Un coffret supplémentaire com­
prenant un haut-parleur permet très facile­
ment d'utiliser le récepteur en interphone. 

Les trois touches placées sur le dessus de 
l'élégant coffret assurent la commutation des 
gammes P.O. et G.O., ainsi que celle • Pa­
role-Ecoute • de l'interphone. 

Le montage du « Zistor • est extraordi­
nairement simple, trop simple peut-être puis­
que l'enfant n'a qu'à prendre la pièce 
numérotée 1 et la placer à l'endroit mar­
qué 1 sur la platine, et ainsi de suite. Um? 
notice accompagnant les instructions de 
montage renferme, sous la forme imagé<o· 
qu'ont bien connu les lecteurs de « La Ra­
dio? ... Mais c'est très simple•, un p2tit 
cours de radio-électricité (avec une expli­
cation sur la théorie des transistors), qui 
complète les connaissances qu'a pu enre­
:;,istrer l'enfant pandant le montage de l'ap­
parail. 

Avec l' « Electronia •, la perspicacité de 
l'enfant doit jouer. Il lui faut lire le plan 
de câblage, reconnaître les pièces déta­
chées, les choisir selon des valeurs indi­
quées (·at d'après le code des couleurs}, 
puis réaliser le câblage. Un schéma de 
montage, grandeur nature, facilite grande­
ment ce petit travail qui procure la joie 
d'avoir vraiment réalisé un récepteur du 
début à la fin. L' « Electronia .• est un appa­
reil à trois transistors et une diode au ger­
manium. Son haut-parleur a un diamètre 
de JO cm. Deux piles de 4,5 volts assurent 
son alimentation. Ce récepteur, contenu dans 
un très joli boîtier, ne reçoit qu•a les P.O. ; 
deux prises antenne-terre sont prévues. Evi­
demment toutes les pièces et fils nécessaires 
,ont livrés pour la réalisation, qui ne néces­
sit·a donc aucune autre pièce. 

L'utile et l'agréable 
Nous nous sommes félicité, au passage, 

de voir le « Zistor • accompagné d'une 
notice contenant un petit cours de radio­
électricité. C'est là, croyons-nous, une excel­
lente initiative. Il est, .en effet, primordial 
que l'enfant ne considère pas de façon trop 
abstraite son montage électronique, même 
parfaitement réussi, sans comprendre cer­
tains « pourquoi • et certains « commant • 
de la radio. Toutefois, qu'il nous soit quand 
même permis de formuler un voeu : celui 
de voir d'une part des explications simpli­
fiées tout en restant logiques (1) et, d'autre 
part, de voir raspecter une certaine unifor­
mité dans l'emploi des symboles qui varient 
actuellement d'un constructeur à l'autre. Les 
bonnes habitudes doivent en effet être 
prises dès le plus j,aune âge ... 

Mais que ces deux ·petites remarques ne 
masquent pas le fait que tous ces jouets 
doivent être salues avec sympathie. Ils 
nous changent d-a certains jouets discuta­
bles, et peuvent susciter d'utiles vocations ... 
ce qui ne gâte rien. 

P. S. 

(1) L'enfant venant de construire son 
récepteur portatif peut être dérouté, par 
exemple, par l'effet directionnel, quand on 
n'a pas pris soin de le lui expliquer. 

N'oubliez pas que le Salon de 
la Pièce Détachée s'ouvre, cette 
année, le 20 février. 
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Comme nous avons, d'après le tableau, 
r. = 0,7 MHz, la différence sera f, = 0,490 
MHz, différence beau-coup trop importante et 
qui laisse prévoir un manque de sensibilité 
inadmissible. 

Pour les a·Jtres fréquences on aura succes­
sivement : 

f. = 0,9 MHz; f 0 = 1,445 MHz; f, = 0,545 MHz; 

fa= 1,1 MHz; f0 = 1,690 MHz; f, = 0,590 MHz; 

fa= 1,3 MHz; f 0 = 1,945 MHz; f 1 = 0,645 MHz; 

f. = 1,5 MHz; f 0 = 2,190 MHz; f, = 0,690 MHz. 

La courbe résultante du circuit oscillateur 
est représentée dans la figure 73, en trait 
plein, la courbe en pointillé étant celle d'un 
circuit oscillateur idéal. On voit que la « com­
mande unique » ne va pas du tout, mais que 
l'on peut essayer d'améliorer les choses en 
augmentant, en particulier, la capacité du 
trimmer C2• 

On peut, pour s'exercer, répéter cet exem­
ple, en choisissant des valeurs différentes 
pour C,,. 

8. - Un superhétérodyne est accordé sur 
un émetteur dont la fréquence est f 0 = 740 
kHz. La fréquence de l'oscillateur local est 
f 0 = 1195 kHz. Quelle est la valeur de la 
moyenne fréquence f, et quelle est la fré­
quence du deuxième battement (fréquence 
image) ? 

La fréquence f, est, évidemment, 
f 0 -f. = 1195- 740 = 455 kHz 

Quant à la fréquence-image, elle résulte de 
la possibilité de recevoir, en même temps, un 
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CALCUL DES CIRCUITS ACCORDÉS 

r. 
(kHz) 

2000 

1600 

1600 

1400 

1200 

1000 

' ' ' '' '' 1: ' 
'' ' : : l 
'' ' '' ' '' ' 1 1 I 1 

t26 t 105 213 

7,5 55,5 

3.67 C1 

émetteur dont la fréquence est supérieure à 
celle de l'oscillateur de la valeur f,, autre­
ment dit un émetteur tel que f 01 = 1195+455 
= 1650 kHz. 

On remarquera que les deux battements, 
c'est-à-dire fa et f01 sont écartés de 2 f 1 = 
910 kHz. 

9. - Pour une même fréquence f 0 de l'os­
cillateur, un superhétérodyne reçoit deux 
émetteurs : fa = 658 kHz et f.1 = 904 kHz. 
Quelle est la valeur de la moyenne fré­
quence? 

FORMULAIRE RADIO 
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Comme nous venons de l'indiquer, les deux 
battements sont écartés de deux fois la 
moyenne fréquence. Par conséquent, cette 
dernière nous est donnée par : 

904-658 

2 
= 123 kHz. 

10. - La moyenne fréquence d'·un super -
hétérodyne est f 1 = 455 kHz et l'appareil est 
accordé sur un émetteur. tel que fa= 1000 
kHz. Indiquer : 

a. - Les fréquences possibles de l'oscilla­
teur ; 

b. - Les fréquences images possibles. 

La réception d'une em1ss1on, telle que 
f,. = 1000 kHz, est possible pour deux fréquen­
ces de l'oscillateur telles que : 

f0 1 = fa +f, = 1455 kHz ; 
f02 = f0-f, = 545 kHz. 

Ces deux fréquences de l'oscillateur peu­
vent déterminer, chacune, une réception-ima­
ge telle que : 

fa1 = f01 +f, = 1910 kHz 

et 

fa2 = f0,,--f1 = 90 kHz. 

Il est évident que la possibilité de réception 
sur 90 kHz est purement théorique. 

Il faut noter que dans un superhétérodyne 
des interférences et des réceptions parasites 
sont également possibles par battement 
entre une porteuse et les harmoniques de 
l'oscillateur. 

SYSTÈMES D'ALIMENTATION 

Transformateurs d'alimentation 

Dans te calcul élémentaire d'un transfor­
mateur d'alimentation la section S du noyau 
magnétique ( en cm•) se calcule par la for­
mule suivante 

s = 1,2 V -V,- (224) 

où P est la puissance consommée au primaire, 
en watts. 

Pour les petits transformateurs, jusqu'à 100 
watts, la puissance consommée au primaire 
est donnée par la relation ; 

P=l,25P0 (225) 

où PO représente la somme des puissances 
fournies par les différents secondaires, les 
pertes dans le fer et dans le cuivre étant 
représentées par· le coefficient 1 ,25. 

Pour un transformateur d'alimentation clas­
sique, représenté par le schéma de la figure 
74, et fonctionnant sur un redresseur à deux 
alternances, suivi d'un filtre, nous avons : 

P0 = l 0 U0 +1 0 • (RF+R,)+Is Ua +I, U, (226) 

où 10 et U0 sont, respectivement, le courant et 
la tension continus fournis par le redresseur ; 

RF est la resistance en courant continu de 
l'inductance de filtrage ; 
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R1 est la résistance en courant continu de 
la valve. 

Le nombre de spires par volt est donné par 
la formule : 

Wo= 
450 000 

~ 
(227) 

où 8 est l'induction magnétique dans le noyau 
du transformateur, en gauss ; 

S est la surface de la section du noyau ma­
gnétique, en cm•. Le nombre de Fpires d'un 

~ 12°" ~ 

W2 u2 
~ 

□ 
1 

u 

~ 

C:tw2 
jg A._ 

éw3 13 l 

U2 

~W4 14 I U4 

enroulement quelconque, fournissant une t<n• 
sion U, est donné par la relation : 

W=Wo U, 

où U est évidemment en volts. 

(228, 

On peut admettre que la tension U, que 
doit fournir chaque moitié du secondaire H. T. 
est très sensiblement égale à U0 • 

Le diamètre du fil à utiliser, en mm, esi 
donné par la formule : 

d = 0,8 vT,"° (229) 

où I est le courant en ampère. 

il faut noter que le courant 1, dans le 
secondaire H. T. est approxmiativement égal à 
10 dans le cas du redressement de deux al­
ternances, et à 2 10 dans le cas du redresse­
ment d'une seule alternance. 

Exempte 

1. - La tension existant aux bornes du pri­
maire d'un transformateur, travaillant sur un 
redresseur « biplaque », est de 120 volts. 
50 Hz. La tension demandée aux trois secon­
daires est : 

U, = U0 = 300 volts 
U3 = 5 volts; 
U, = 6,3 volts. 

Les intensités correspondantes sont, respec­
tivement : 
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PARLONS B. F. 
tel est le titre de l'éditorial du numéro spé­
cial que publie « Toute la Radio » à l'inten­
tion des innombrables « mordus » de basse 
fréquence et haute fidélité. Et l'on en parle, 
croyez-nous : 

Des études de base, comme la suite des 
très pertinents articles de J. Riethmuller, dé­
diée, dans ce numéro au sujet si controversé 
des inverseurs de phase. Enfin, on y verra 
clair à ce propos ; un abaque très commode 
pour la détermination rapide du coefficient 
d'amortissement d'un amplificateur. 

Des études où théorie et pratique s'inter­
pénètrent, comme dans la description de cet 
amplificateur dans lequel la tension de con­
tre-réaction est prélevée sur une deuxième 
bobine du haut-parleur, et se trouve, par con­
séquent, rigoureusement proportionnelle à la 
vitesse de la membrane. 

Des réalisations aussi : la fin de la pré­
sentation des remarquables amplificateurs à 
charge cathodique totale de R. Oeffré ; la 
description d'un excellent tuner FM, réali­
sation d'une marque désormais bien connue. 

Une nouveauté remarquable : un ensemble 
compact, groupant préamplificateurs et am­
plificateurs à deux voles pour stéréophonie, 
ensemble qui équipera pro-ehalnement les mal­
lettes d'un grand constructeur. 

Des présentations de matériel : la platine 
« Mystere », très justement réputée, d' Avia­
lex ; différents ensembles pour stéréophonie, 
des baffles originaux, etc. 

Une documentation unique : la revue, avec 
performances techniques détaillées et schémas 
de raccordement, des meilleurs TRANSFOR­
MATEURS DE SORTIE FRANÇAIS pour haute 
fidélité. 

Enfin, les rubriques habituelles, dont une 
Revue de presse entièrement consacrée à la 
B.F., la Vie Professionnelle, etc. 

Prix : 225 F Par poste : 235 F 

VOUS DEVEZ SA VOIR . .. 
... ce que la TV est en droit d'attendre ùes 
transistors, et quels sont les circuits de télé­
vision qui peuvent, dès maintenant, être réa­
lisés avec des semi-conducte·urs. 

Qu'un nouveau procédé de TV en couleurs 
ingénieux, simple et compatible vient de voir 
le jour ; 

Qu'une no·uvelle marque de téléviseurs Per­
rin fait son apparition sur le marché et 
r,résente un modèle de conception révolution­
naire, en blocs fonctionnels ; 

Ce qu'est une mire électronique et si vous 
pouvez la réaliser vous-même. 

Comment calculer simplement les amplifica­
teurs H.F. et M.F. d'un téléviseur. 

Ce qu'est le vobulateur 410 A de Ribet­
Desjardins et comment l'utiliser. 

Si vous vouiez être un technicien TV digne 
de ce nom, vous ne pouvez ignorer ces 9ues-

~i~~;, Ieq~e0 ~~ude t\~u::~~~ ~fi~~f:i~n~n details 

Prix: 150 F Par poste: 160 F 
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EN 

PIÈCES 
DÉTACHÉES 
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DÉCRITE DANS CE NUMÉRO 

COMPLÈTE 
EN 

ORDRE 
DE MARCHE 

29.500 
Coffret, ehassis, panneau avant Supports, boutons, commuta-
et accessoires . . . . . . . • 4.650 leur, cordon d'alimentation et 
Cadran et démultiplicat. 2.800 potentiomètres . . . . . . . . 1.015 
Transfo, redresseur sec, chi- Résistances et condensateurs 
miques de filtrage • . . . 2.610 630 
Index lumineux, fiches et Prix · • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
~ouilles .. .. . .. . .. .. . .. . 1.400 2 tubes « ECC 83 » ainsi que 
Platine VHF « ME 12 » et fils, soudure, visserie et tout 
tube . . . . • . . . . . . . . . . . . . 3.300 petit matériel divers . . 2.405 

ACCESSOIRES 
1,5 mètre fil coaxial téié . . . . . . . . . . . . . . 160 
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mesures que vous pouvez acquérir soit tout montés, soit en pièces 
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RADIORÉCEPTEURS A PILES 
ET A ALIMENT A TION MIXTE 

par W. Sorokine 

Deuxième édition, augmentée • Album de 64 pages format 27,5X21,5, avec 134 figures - Prix: 600 F (franco: 660 F) 

L'expérience en a été faite cent fois depuis le début 
de la vogue des postes portatifs : la construction d'un 
récepteur alimenté sur piles, et surtout celle d'un 
récepteur à alimentation mixte, réserve une quantité 
insoupçonnable de pièges. Il suffit parfois d'une seule 
résistance dont le « retour » est incorrect, pour enlever 
au récepteur toute sa sensibilité ! 

Il ne faut cependant pas s'imaginer que la construc­
tion d'un récepteur mixte soit hérissée de difficultés 
et complications, car la connaissance (et l'assimilation) 
de quelques principes fort simples est largement suf­
fisante pour réaliser un excellent récepteur de ce 
genre. 

C'est à l'exposé de ces principes que s'est attaché 
M. Sorokine, dans son livre « Radiorécepteurs à piles 
et à alimentation mixte » dont la seconde édition, très 
augmentée, vient de paraitre. L'auteur l'a fait avec sa 
clarté habituelle, en accompagnant le texte d'un grand 
nombre de schémas. Un long chapitre inédit est consacré 
aux tendances actuelles des récepteurs à piles (nou­
velles lampes, réception de la F.M., antennes à bâton­
nets de ferrite, etc.), chapitre qui révèle aux lecteurs 
bien des secrets qui leur seront des plus profitables. 
En bref, ce livre fait le tour complet d'une question 
de plus en plus d'actualité. 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 

Les grandes lignes de la technique des récepteurs 
mixtes - Analyse de quelques systèmes d'alimentation 
- Etage final et étage préamplificateur B.F. - Ampli­
fication M.F. et changement de fréquence - Amplifi-

eateur H.F. - Antlfading et polarisation - Détectriees 
à réaction - Cadres et bobina,:-es - Les piles -
Tendances aetuelles de la technique des réeeptenrs 
à piles - Schémas-types. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9. Rue Jacob, PARIS (6e) - ODÉon 13-65 - Ch. Post. Paris 1164-34 

GRAND CHOIX DE LAMPES 
RADIO - TÉLÉVISION - TRANSISTOR.S 

GRANDES MARQUES - GARANTIE 1 AN 

Prix par quantité (Nous consulter) 

TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES 
FILS - OUTILLAGE - APPAREILS DE MESURES 

GRAND CHOIX 
DE POSTES • TÉLÉVISEURS • ÉLECTROPHONES 

Ouverture d'un important rayon de disques 
EXPÉDITION A LETTRE LUE CONTRE MANDAT A LA COMMANDE 

El a ~LIS. c=- ... m IL. 
2, Rue de Rivoli - PARIS-IV• - ARC. 05-81 
AUTOBUS 69 • 76 · 96 C C P. PARIS 1807-40 MtTRO SAINT-PAUL 

36 montages ! ! !· 

C.C.P. 
658-42 

Description Schémas - Devis 

• Récepteurs Radio AM ou AM/FM 
• Tuners FM et Récepteurs Transistors 
• Amplificateurs Hi-Fi et Stéréo 
• TÉLÉVISEURS 
• Appareils de contrôle 
Brochure expédiée contre 175 Frs en timbres 

ACER 42, rue de Chabrol 
PARIS (10") PRO. 28-31 

Imprimerie de Montmartre - LOGIER & Cie - 4, place J.-8.·Clément, Paris 

aumoin• 100.000FR,,,acmoi6 
Quels 'IUI soient voire lge, votre r4sidenn el 
le temps dont wous disposez, wous pouvez 
facilement 11iwre nos cours quî vous condui­
ront progressiH:ment et de la façon la Dlu1 
aHrayonte 6 une brillanle silualion. 
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Vous pouvez le finir 
en 30 minutes 

B111.RRITZ TC 5 
portatif luxe tous courants. 

ZOÉ LVXE MIXTE 
Portatif piles-secte u r 

Châssis en pièces détachées .... 7.990 
Pour le s autres p i èces, voir zot-PILE 

ZOÉ-ZETA PPG 
LE VRAI SUPER-TRANSISTOR inégalé 

par sa puissance et sa musicalité. 
Châssis en pièces détachées. 7 .790 

ÉLECTROPHONE VIRTUOSE III 
PORTABLE ULTRA-LÉGER 

3 WATTS 

Châssis en pièces dé tachées .. . . 
HP 17 AUDAX PV 8 • VÉGA . 
T11bes : UCL82 • UY85 . . ... . ... . 
Mal lette dégondable luxe (V3). 

CONTROLEUR UNIVERSEL 
ÉLECTRONIQUE 

Adopté par Un ivers ité de Paris, 
Hôpitaux de Paris , Défense Natio­
nale, e tc. 

COMPORTE EN UN SEUL TENANT : 
1. Voltmètre é lec tronique. 
2. Ohm-Mégoh mmètre é lec troniq ue . 
3. Signa l tra'cer HF-BF. 

DÉPANNAGE RAPIDE ET AUTOMATIQUE 
LOCALISE LA PLUS DIFFICILE 

PANNE DE RADIO 
OU DE TÉLÉVISION 

52-000 
Notice descrip tive s u r d emande 

CRÉDIT : 3.4 60 par m ois 

ATTENTION! 
SUR UNE SIMPLE DEMANDE UNE 

CARTE D'ACHETEUR 
ser a dé livrée à tout n ouveau client qui 
la d ésirera , (P riè r e d e joindre 60 F 
en, timbres-pos te ). Cette car te p e ut 
v ous r appor ter des intérêts : RIS­
TOURNES, BONIFICATIONS de fin 
d'année, priorité donnée à vos ordres , 
etc ... 

SOYEZ ÉCONOMES 
En ache tan t avec nos C. A, vous serez 

rentiers de vos propres achats. 

SCHÉMAS 
GRANDEUR 

NATURE 
TELE MULTI CAT SIMPLES i 

CLJI.IRS 
FACILES LE TtLtVISEUR MODERNE DE LUXE 

NOUVEAU MODtLE 900.1959 
Sensibilité maximum 30 à 40 1i V avec contrô le manuel d e sensibilité du cascode permettant 
le réglage à toutes distances. Grande souplesse de réglage. Rotacteur à circuits impri­
més. Antiparasites son et image amovibles. Ecran aluminisé et concentration automatique. 
Maximum de finesse image. Bande passante 10 Mgcs, Cadrage par aimant permanent. 

Valve THT interchangeable. 
Possibilité transformation 43 cm en 54 cm sans modification du châssis. 

TÉLÉVISEUR ALTERNATIF DE GRANDE CLASSE 
Châssis en pièces détachées avec platine HF câblée, étalonnée, 514 
et rotacteur 10 canaux, livrée avec 10 tubes et l canal au choix _f nOUV8aUX 
(pour 43 ou 54 cm) ........•.... • .....•.•..... . ............. 

SCHÉMAS GRANDEUR NATURE 
Schémas-devis détaillé11 du « TELEMULTICAT » contre 8 timbres de 20 francs 

MODÈLES TÉLÊMULTICAT 59-90° NOUVEAUX 

.11.VEC ROTACTEUR 10 CANAUX, 18 TUBES • ÉCR.!!.N 43 crn - 90° 
GARANTIE D'USINE 

Châssis câblé et réglé FACILITÉS POSTE COMPLET 
Prêt à fonctionner Prêt à fonctionner 

18 tubes. Écran 43 crn-900 DE 18 tubes. fcran 43 crn-90° 
P.11.IEMENT fBÉNISTERŒ. Sans ébénisterie 

869 F nouveaux 
CHASSIS 54 crn • 900 

1.099 F nouveaux 
CRÉDIT 

58 F nouveaux 
par rnois 

AMPLI VIRTUOSE PP 5 
H.!!.UTE FIDÉLITÉ 

PUSH-PULL 5 WATTS 

JI. 
COURT 
TERME 

S.11.NS 
INTÉRiT 

DÉCOR LUXE 

1.049 F nouveaux 
POSTE 54 crn 

1.299 F nouveaux 
CRÉDIT 

68 F nouveaux 
par rnois 

AMPLI VIRTUOSE PP XII 
HAUTE-FIDÉLITÉ 

PUSH-PULL 12 WATTS 

LES DEUX PLUS PUISSANTS PETITS AMPLIS EXTENSIBLES 
ON PEUT FAIRE : UN AMPLI PUPITRE AVEC OU SANS CAPOT 

Châssis en pièces dé tachées . . . . 7 .280 1 Châssis en p ièces détachées . .. . 
HP 24 AUDAX spécial. . . . . . . . . . 4.280 HP 24 cm Ticonal AUDAX . . . . . . . 
ECC83, EL86 , EL86, EZ80 .. . . . . . 2 .790 ECC83, ECC82, EL84 ,-EL84 , EZ80. 

7.880 
2 .590 
3.150 

CAPOT + Fond + Poi9'née (utilité facultative) t .79O 
ET COMPLÉTER CES AMPLIS EN ÉLECTROPHONES HI-FI PAR LA Ml!LLETTE, 
nouveau modèle, dégondable , très soignée, pouvant conte nir 2 HP, tou rne -disques, 
s imp le ou changeur . . .... . , . . .. .... . ....... , . . .. . . . . . ... . ..... , . . . . . . . . . . 6 ,490 
PARMI LES MEILLEURS TOURNE-DISQUES ET CHANGEURS 4 VITESSES : 
ChangeW' 4 vitesses (importé) . PRIX EXCEPTIONNEL. 14.500 
VRAI BIJOU : Moteur 4 vitesse s + bras (BSR).. . . . . . . . . . . . . . . . . 6,200 

Pour chaque ampli, schê mas e t d evis dé tai llés. 

ÊTES-VOUS 
A LA 

PAGE? 

L'AVEZ-VOUS 
DÉJA 

LUE? 

Qu'eJ-ce 

" , _ /, 

, ~i' 

l' é.chJ,le 

BARÈME 
DE NOS 

800 
PRIX 
SUR 

UNE SEULE 
PAGE ! 

des. h'? ,..rux -
Notre tCHELLE DES PRIX comporte , ~ur une se ule feuille , les 800 prix d e toutes les 
LAMPES avec renùse, et toutes PIÈCES DfTACe:tES de qualité. Cette· feuille ,unique, que 
vous pourrez facilement conserve r dans votre p ortefeuille , fera d e vous, d'un seul coup d'œ il, 

L'ARBITRE DU MARCHÉ DE LA RADIO 

LISZT 59 FM-HF 
LE VRAI HTE FIDÉLITÉ 

Conçu avec du matériel 

FR.!!.NCO-ALLEM.!!.ND 

PUSH-PULL 
HAUTE FRÉQUENCE 

et 

MODULATION 
DE FRÉQUENCE 

Bloc G6rler (M::mnheim - Allemagne) 
Châssis en pièces détachées.. 23.990 
11 tubes Naval............... 7,680 
3 HP (graves, médium, a ig uës). 6, 160 
Ébéniste rie g rand luxe ...... . . 7,890 
Dé cor et dos.. . . . . 1.600 

Schémas complets 6 pazes et devis 
contre 40 F en timbre;, 

PUCCINI HF7 
cascade - sans souffle contre -réaction 

De ux HP - Clavièr 

So rties 2,5 • 5 • 8 • 16 • 200 • 500 ohms • 
Mélangeur - 3 e ntrées micro - 2 pick-up . 
Châssis en pièces détachées avec coffret 
mé ta l, poignées robus tes. , . . . 28.890 
HP : 2 de 28 cm GEGO . . . . 1 9 .S00 

~;n~f8e2~ ~r~;~· J!2;;~;;h~. êRIDIT 1o?s~t? 

N'ACHETEZ PAS 
sans vous documenter s:érieussme nt 

DEMANDEZ 

NOS 22 SCHÉMAS ULTRA-FACILES 
e t vous pourrez constater q ue même 
un amateur débutant peu câble r sans 

souci même un 8 lampes 
(5 timbres à 20 F p our frais. ) 

AVEC LA PLATINE 
EXPRESS 

tout est 
R.!!.PIDE, FACILE ET SUR 

ATTENTION! 
RENOUVELLEMENT DE LA 

CARTE D'ACHETEUR 
Nous p r ions nos Amis e t Clien ts d e 
nous re tourne r le u r carte le p lus 
tôt possible : elle sera échangée contre 
la nouvelle carte 1959, e t des b onifi• 
cations sur les achats de 1958 seront 

accordées. 

SOYEZ ÉCONOMES 
Comme d 'habitude, nous commence­
rons la d istribution des « bonis » la 

p remiè re semaine d e fé vr ie r! 

20 A 25% DEMANDEZ L'ÉCHELLE DES PRIX 1959-1 GRATIS 
EXPORTATION 

RÉDUCTION DE 20 A 25 % 

. 1 p•1 '' I ',I ' l'. ' . 

DIDerot 84-14 

PARIS-12e SOCIETE RECTA, 37, AVENUE LEDRU-ROLLIN 
SARL AU CAPITAL DE UN MILLION 

COMMUNICATIONS TRÈS FAC_ILES - Métro : Gare d e Lyon, Bastille , Quai d e la Rapée 
Autobus d e Montparnasse : 91 ; d e Saint-Lazare : 20; des gares d u Nord e t de l'Est : 65 
(Fournisseu r d e la S.N.C.F. e t du MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE, etc., etc.) C.C.P. 6963-99 

LES PRIX SO;,T COMMUNIQUÉS SOUS RÉSERVE DE RECTIFICATION ET TAXES 2,82 % EN SUS ---------------



BLOCS BOBINAGES - Graudes Marques 
472 kil ocyc les . . 875 J Avec B.E. . . . . 950 
455 ki locyc les . . 775 Ave-c Feroxcube 1.850 

JEUX DE M . F. 
472 kilocycles . ... . ...... , ... . 550 

595 455 kil ocyles .. . .. . ....... ... . 

RECLAME 
Le bloc+ M.F. Complet. 1.200 

CADRE ANTIPARASITES "MÉTÉORE" 
Pr6sentdtion élégante - Cadr'9 à colonnes 24 X 24 X 7 

Gravure Inte rchangeable . . . . . . . . . . . . . . . 1.100 
A lai11pe ampli H.F. 6 BA 6 . . . . . . . . . . 3.250 

• MESURES • 
CONTROL EUR « V.O. C. » 16 sensib ilit és . Livré 
avec cordons et po intes de touche . (Spécifie r 
à la comma nde 11 0 ou 220 V) . . . . . . . . 4.200 
CONTRO LE UR « CHAUVIN ARNOUX » 11.9'1)0 
HETERODYNE « HET ER VOC ». Pou r 
T. C. 110/ 130 V .... . .......... ·.. .. . . 11.240 

Pour 220 V. Supplément . . . . . . . . . . . 450 

TOURNEVIS AU NEON "NEO-VOC" 
Permet t ou tes les mesures électriques. (Phase , 

Polarité, Fréquence, Isol e ment , et c. ) 
Pri x .............. ..... .... . .. . . . ....... 720 

ECLAIRAGE PAR FLUORESCENCE 
Un choix important de .Réglettes et Circlines 
Rég lettes se branchant comme un e lampe ord i­
naire sa ns mo di ficat ions . Lo ng 0,60 m. En 
110 V 1.850. En 220 V su pp léme nt . . 250 

RÉGLETTES A TRANSFO INCORPORÉ 
Livrées comp lètes ave-c sta rter et tube 

0 m 37 . . . . . . 1.950 j I m 20 . . . . . . 2.850 
J m 60 . . . .. . . 2.200 CIRCLI NE . . .. 4.900 
(Pour toute Commande, bie n préci ser 11 0 ou 

220 volts .) 

• PORTATIF A TRANSISTORS • 
6 transist ors 

+ diode - 2 ga m­
mes d'ondes - Ca­
dre 200 mm - H.P. 
spéc ia l. Ha ute F i­
déli té . Fonctionne­
me nt 300 heures 
avec pil es 9 volts 

SENSIBILITE 
e t MUSICALITE 

PARFAITES 
Coffret i v o i r e . 
Dim. 23 X 15 X 18 cm. EN ORDRE DE MAR-

CHE. Pr ix exceptionne l . . . ... . ........ 24. 900 
(Port et Emballage 850 F.) 

"FLORIDE" Dim. 440X290X210 mm. 

Alterna tif 6 lampes 4 gammes d'ondes 

E.n pièces dé tach. 
13.560 

EN ORDRE 
DE MARCHE 

14.850 
AVEC CADRE 
INCORPOR É 

En pi èc es détach. 
14.050 

EN ORDRE 
DE MARCHE 

15.950 
(Po rt et emballage : 1.400 F) 

14 , Rue Championnet - PARIS-XVIII• 
Tél. : ORNano 52-08 - C.C.P. 12358-30 - PARIS 

Métro : Porte de Clignan court ou Simplon 
Expéditions Immédiates PARIS-PROVINCE 

contre remboursement ou mandàt à Ja commande 

IL4 450 5L5 .. 650 43 700 CF l 75-0 EABC80 400 EF.Jl. 510 
IR5 480 5L6 .. 980 47 690 CF2 750 EAF.J l . 380 EF42 . 630 
IS5 450 6L6M 950 50 750 CF3 850 EB4 450 EF5 1. 600 
IT4 450 6L7 700 50B5. 510 CF7 850 EAF42. 450 EF55. 750 
IU4 450 6M6 950 57 650 CKI 850 EB4l 350 EF80. 410 IU5 660 6M7 750 58 650 CL2 950 EBC41 ·. 420 EF85. 410 2A3 1.000 6N7 980 75 830 CL4 950 EBF2 750 EF86. 640 2A5 750 6P9 580 76 600 CL6 950 EBF II. 950 
2A6 750 6Q7 720 77 650 CYi 650 EBF32 . 650 EF89. 345 
2A7 750 6THS 950 78 650 CY2 780 EBFSO. 400 EK2 . . 750 
2B7 850 6V4 275 80 480 DCH!l . 980 EBLI 850 EK3 .. 950 
2D2I . . 1.000 6V6 . . 850 83 750 DF96 .. 550 EBL2 1 . 950 EL3N 850 
3Q4 480 EL5 950 
3S4 .. 450 • JEUX COMPLETS • EL6 .. 950 
3V4 850 • 6A 7-6D6- 75-42-80. 

1 

ELl l . 650 
5UA .. 950 EL39 .. 950 
5V3 ... 375 • 6A 7-6D6-75-43-2525. LE JEU EL41. 480 
5Y3GB. 450 • 6AS-6K7-6Q7-6F6-5Y3. 

3.200 EL42. 585 
523 960 • 6E8-6M7-6HS-6V6-5Y3GB. ELSIF . 890 
524 415 • 6E8-6M7-6H8- 25L6-25Z6. EL83 . 515 . . 

• ECH3-EF9-EBF2-EL3- 1883 . 6A7 .. 850 EL84. 400 
6AS . . 750 e EC H3-EF9-CB L6-CY2. 

I EM4 . 640 
6AF7 520 • EC H42-EF4 1-EAF42-EL41-G240 . EM34 690 
6AJS. 485 • UCH4 1- UF4 1-UBC4 1-UY4 1. EMSO 410 
6AK5 550 LE JEU EM85 440 
6AL5 360 e 6BE6-6BA6-6A T6-6 AQ5-6X4. 

EY51 . 41.0 • IR5- IT4- 1S5-3S4 ou 3Q4. 2.700 6AQ5 380 e ECH8 1-EFSO-EBF80- EL84-E280. EYSI. 540 6AT 6 880 • EC l-l81-EF80-ECL80- EL84-EZ80. EYR2 410 6A T7 650 EY$6. 540 6AU8 410 PRIME BOBINAGE Grande Marque 472 ou 4 55 K PRIME EZ4 . 650 6AV6 380 
6AXm. 515 
6B7 .. 750 
6BA6 360 6X4 275 
6BC8 850 9BM5 . 420 
6B E6 480 9J6 
6BK7 . 850 12AT6 . 
68Q6GA 1.570 l 2AT7. 
6BQ7A. 615 12AU6. 
6C5 .. 750 l 2AU7 . 
6C6 .. 750 24 
6C8 .. 750 25L6G . 
6CB6 570 25T3 .. 
6CD6 950 252 5. 
6E8 850 25Z6. 
6F5 720 l 2AV6 . 
6F6 . . . 710 J2AX7 . 
6F7 . . 850 12BA6. 
606 850 12BE6. 
6H6GT. 580 2186. 
6H8 .. 780 27 . .. 
6J5 680 35 
6)6 650 35W4 
6J7 750 4 1 ... . 
6K7 760 42 .... 

LE "PROVENCE" 

ALTERNATIFS 6 LAMPES 
110 à 240 vo lts 

CLAVIER M INIATU RE 

840 
420 
650 
410 
650 
550 
980 
750 
820 
780 
400 
720 
880 
485 
950 
550 
650 
320 
650 
820 

4 gam mes 5 T OU CH ES 
Cadre FERRGXCUBE OR IEN­
TAB LE. Coffret plastique 
vert. façon léz a rd ou blanc, 
filets dorés. Dim . : 330-235-

190 mm. 
COMPLET : 
En pièces détachées 13.500 
EN ORDRE DE MARCH E 14.500 
(Port et Em ba llage : 950 F. ) 

UNE AFFAIRE 
TO URNE-DISQUES 4 vites­
ses. Marque « T eppaz ». 

Prix exceptionnel 6.950 

Par je u ou p ar 8 lampes 

89 750 DK9 1 515 
117Z3 515 DK92 550 
506 510 D1<96 580 
807 950 DL96 580 
884 860 E406 500 
1619 650 E4 15 500 1624 750 E4 24 500 1883 450 E438 550 9003 750 E44I RnO AC2 750 
AF3 850 E442. 850 

E443 H . ij50 AF7 850 
AK2 950 E444. 1.500 
AZI 480 E445. 

E447. AZ ll . 550 
AZ4 1. 510 E446. 
B443. 600 E448. 
C44 3. 600 E449. 
C453. 600 E452T. 
CBI .. 700 E453. 
CBLI 650 E455. 
6B L6. 880 EA50. 

Un Electrophone Hi-Fi de Luxe ! ... 
· LE "MELODIUM" 

850 
850 
850 
950 
950 
950 
750 
750 
350 

EZ80 . 275 
GZ32. 760 

ECC40 . 780 GZ4 1 415 
EC8 I 615 PCC84 . 650 
ECCS I. 650 PCF80 . 615 
ECC82 . 650 PCF82 . 615 
ECC84. 720 P L36 . 1.270 
ECC85. 720 PL81. 650 
ECC83. 720 

PL82. 450 
PL81F. 890 

ECFl 850 PL83. 450 
ECF80 . 615 PY80 845 
ECH 3 850 PYS I 540 
ECHII. 950 PY82 410 
EC H21 850 UAF41 . 440 
ECH42. 550 UAF42 . 440 
EC HSl . 520 850 UB4 I 
ECL80 . 460 UBC4 1 . 380 
ECL82. 690 UCH42. 510 
EF6-EF6 600 UF4 1 520 
EF8 ... 650 UF42 520 
EF9 .. 660 UL41 570 
EF40. 700 UY4 1 410 

LE "MELODY" 

Dimensio ns : 47 X 27 X 20 cm . 

Dim . . 410 X 295 X 205 mm. 
Contrôle séparé des graves 

et des a iguës. 
La malle tte luxueuse , 2 ton s, 
gai née so bra l avec g rill es. 
P rix .. . . ..... .. ..... 4.800 
Lamplif icate ur comp let, en 
p ièces dét ac hées . . . . 4.200 
Le l-1.-P. spéda l Hl- F I 1.950 
La Pla t ine 4 vitesses 8.040 
Le jeu de 5 lampes 1.850 
COMPLET, en p ièces déta­
chées . . . . . . . . . . . . . . 20.300 
EN ORDRE DE MARCHE 23.900 
(Po rt et Emba ll age : 1. 100 F) 

Déc rit dans le H.P. 
du 15 ma rs 1958 

Récepteu r de luxe à gra ndes per­
formances. Clavier 7 touches . 2 s ta ­
ti ons préréglées (Radio-Lu xe m­
bourg et Europe 11 ° 1 ). Cadre 
A AIR bl in dé orientabl e. COMP LET 
en p ièces détachées . . . . . . 18.500 
EN ORDRE DE MARCHE 19.500 
Port et em ba llage 14.000 

• ÉLECTROPHONE • 
Puissa nce 3 watts - 4 vitesses 
To na li té « graves ». « a ig·uëS ». 
EN ORDRE DE MA RCHE 

Pri x .... .. 17.500 

COMPTOI 
CHAMPION 

s 
ET 

C~T~LOGUE G É NERA~ 

{iCO paa:es • Pièces détachées, Ensembles, To urne- disques, etc ••• ) 
( Joindre 200 f r ancs pour frais, S .V .P.) · 

DOCUMENTATION SPfCIALE (Nos récepteurs en 
ORDRE DE MARCHE contre enveloppe timbrée 

RAP Y 
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